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Détournement de fleuve
À Saint-Timothée, Melocheville, Coteau-du-Lac et Pointe-des-Cascades, 

des riverains se souviennent du «grand courant» qui animait le Saint-Laurent
Il a fallu trente ans pour détour­
ner le fleuve Saint-Laurent, de 
1932 à 1962, vers le canal de 
Beauharnois. La chose a com­
mencé en douce pour une partie 
du fleuve, mais elle s’est ampli­
fiée en 1948, en 1953, en 1958 
et en 1961. À Saint-Timothée, 
l’hiver, les roches sont à sec 
dans le fleuve. Au départ, le 
projet qui avait été autorisé était 
de canaliser un filet d’eau, mais 
les objections furent balayées à 
toute allure pendant la guerre. 
De nos jours, le fleuve passe à 
80 % dans le canal de Beauhar­
nois. Bref, le fleuve ne coule 
plus dans son lit naturel.

JEAN CHARTIER 
LE DEVOIR

N
otre région est en 
train de crever à 
cause du canal 
Beauharnois», 
dit Marcel La- 
londe, le coordonnateur du Parc régio­
nal des îles à Saint-Timothée et l’un des 

fondateurs de l’Office du tourisme du 
Suroît. «Au début, la centrale de Beau- 
hamois a suscité des usines mais pas de 
nos jours. Les usines n'ont plus besoin 
d'être à côté de la source hydroélec­
trique.»

Par conséquent, la population de 
Beauharnois a régressé à 25 000 habi­
tants. C’est Châteauguay qui est deve­
nue la ville importante: elle a près de 
100 (XX) habitants tandis que Beauhar­
nois périclite à cause de la fermeture 
de l’usine Elken au bord de l’eau et du 
quai en eau profonde à côté de la cen­
trale électrique de Beauharnois.

«Ils nous ont changé notre milieu 
avec le canal de Beauharnois. Ça prend 
un pont de deux kilomètres pour le tra­
verser et ils ne le construisent pas. Ça 
traîne. Alors on est isolés à cause d’Hy- 
dro-Québec. Qu 'ils paient le prix. Si 
c’étaient les Cris qui étaient ici, ils leur 
donneraient la lune.» Les ancêtres des 
Timothois étaient des hommes du 
fleuve, parfois même «cageux» (raft- 
men); la moitié d’entre eux est venue 
de Gaspésie pour la construction du 
canal, qui nécessita 15 % plus d’excava­
tion que le canal de Panama, pour la 
construction de la centrale électrique 
et pour la Voie maritime.

De nos jours, Melocheville et Saint- 
Timothée paraissent isolés car il n’y a 
pas d’autoroute et le canal, large d’un 
kilomètre, bloque le trafic des automo­
biles. Il n’y a maintenant ni fleuve ni au­
toroute, au plus un tunnel à deux voies 
soqs la Voie maritime, dit-on.

A Coteau-Landing, ça proteste égale­
ment. Poissons-Action se rebelle 
contre la disparition de nombreuses es­

WILLIAM NOTMAN MUSEE M'CORD
Cette photo datant de 1900 fut prise à partir du pont du SS Rapids Prince, au rapide-du-Bouleau, à Saint-Timothée. Aujourd’hui, un peu d’eau 
coule en été tandis qu’un «lac de pierres» apparaît en hiver.

LES
CÈDRES

SAINT-TIMOTHÉE

Le canal de Beauharnois, long de vingt kilomètres, et, au nord, le canal 
de Soulanges, actuellement inutilisé. Entre les deux, le fleuve Saint- 
Laurent, vidé de 80 % de son eau.

pèces de poissons en amont du fleuve 
et la mort des grands poissons dans les 
turbines d’Hydro-Québec à Beauhar­
nois. «Autrefois, il y avait des esturgeons 
de 300 livres dans le fleuve à Coteau- 
Landing», dit Marcel Lalonde qui, dans 
sa maison d’interprétation des îles de 
Saint-Timothée, montre des photos an­
ciennes et des documents historiques.

L’homme du fleuve
Pierre Clément, lui, a 75 ans. Il vit de 

l’autre côté de l’ancien fleuve. Son père 
et son grand-père habitaient la même 
maison que lui à Pointe-des-Cascades. 
Ils étaient tous deux «cageux» et lui, il a 
travaillé sur les bateaux de Kingston à 
cascades et sur le canal de Soulanges, à 
la maison des écluses.

Il se souvient du bateau à vapeur qui, 
jusqu’en 1940, descendait les rapides. 
«Le SS Rapids Prince, de la Canada 
Steamship Lines, faisait le lien de Pres­
cott à Montréal en sautant les rapides», 
au milieu du fleuve.

C’était une croisière extrêmement 
courue. On comptait deux jours pour 
monter les écluses de Soulanges et les 
«petits canaux de Cornwall» jusqu’à la 
tête des rapides, à Kingston, et pour les 
redescendre.

«Le Saint-Laurent a été bloqué en 
1940. Il n’y a plus de bateaux qui descen­
dent. Le Rapids Prince touchait le fond; 
alors, ils ont dû arrêter.» C’était dans sa 
jeunesse. Derrière sa maison sise au 
bord des rapides, dans les années 40, il 
descendait parfois les eaux écumantes. 
Entre Les Cèdres et Pointes-des-Cas-

cades, la dénivellation atteignait 20 
mètres, par rapport aux 25 mètres de 
dénivellation entre Coteau-du-Lac et lac 
Saint-Louis. Cela signifie que ces ra­
pides de 25 mètres sur 25 kilomètres 
dépassaient l’ampleur des rapides de 
Lachine de 10,6 mètres.

Le célèbre rapide 
du-Bouleau

«Les plus difficiles rapides, c'est là où 
il y a encore des épaves. Le plus fort des 
rapides, c'était bien entendu le rapide-du-

Bouleau, à Saint-Timothée, une vraie 
chute! Les cageux poussaient à côté forcé­
ment. Sinon, ils ne s’en tiraient pas. 
Mais c’était dangereux plus bas aussi, 
aux Cascades (Pointe-des£ascades]«.

Le fleuve suivait un grand courant 
aux rapides terribles sur deux kilo­
mètres, la longueur des rapides de La­
chine en plus prononcé. «C’était très té­
méraire de les descendre. Le Rapids Prin­
ce passait de l’autre côté. C’était une eau 
violente où il passait 8000 mètres d'eau 
à la seconde. Aujourd’hui, ce n'est plus le

fleuve qui vide les Grands Lacs, c'est des 
bassins d'eau sans mouvement qu’on a.»

L’homme n’en revient pas des eaux 
mortes à ses pieds, où des herbes 
poussent comme dans les lacs. «Dé­
tourner le grand fleuve Saint-Laurent, il 
fallait le faire. Déjà, ça a changé quand 
la centrale des Cèdres a harnaché une 
moitié des eaux du Saint-Laurent.»

La glace n’avait pas 
d’emprise

C’était dans les années 20. Les 
Cèdres prenaient 13 mètres de chute 
sur 25 du côté nord du fleuve; mais le 
promoteur de la Beauharnois Light 
and Power voulait toute la chute pour 
une super-centrale électrique, la plus 
grande centrale au monde, disait-il à 
l’époque. Un projet fou lancé en 1902.

Aujourd’hui, le fleuve a été détour­
né, mais la centrale de Beauharnois 
n’est pas la plus grande centrale élec­
trique au monde. Ni la plus grande au 
Québec. La Grande l’a nettement sup­
plantée à la baie James. Mais le fleuve 
n’est plus dans son lit

«Quand j’étais petit gars, les rapides, 
c'était à la largeur du Saint-Laurent; tu 
avais un bruit... c’était extraordinaire!», 
se rappelle Pierre Clément dont la nos­
talgie du grand cours d’eau l’amena à 
fonder le Musée des ancres, à Pointe- 
des-Cascades, après avoir travaillé au 
canal de Soulanges, du côté nord, où, 
jusqu’en 1959, passaient les bateaux de 
80 mètres. «Aujourd'hui, le Saint-Lau­
rent, c’est un déversoir; ils ont fait le lac 
Saint-lMurent.» Il parle des change­

ments, encore étonné. «L’hiver, c’est 
gelé; autrefois, ça gelait à 15 mètres du 
bord, mais la glace n’avait pas d’empri­
se. l«e courant emportait tout.»

A son retour de la guerre, le fleuve 
n’avait plus la même envergure qu’en 
1940.11 avait bien changé. «On voyait 
des roches partout. l£ fond du fleuve ap­
paraissait au soleil. Des battures ont fait 
surface et des îles ont surgi. Il manquait 
de l’eau dans le fleuve quand je suis reve­
nu en 1945, beaucoup d’eau.»

Soulanges, c’est terrien
L’homme dit encore: «Soulanges, 

c’est terrien, c’est francophone». Son père 
et son grand-père étaient plutôt des ca­
geux, qui descendaient le fleuve de Co- 
teau-du-Lac au lac Saint-Louis, dans les 
rapides, sur les trains de bois venus de 
Kingston. «C’était leur run», disait-on. 
Tout ça s’est arrêté en 1908.

«Ces vieux-là, ça critiquait pas. Ça 
prenait le changement dans le fleuve bo­
nassement.» Selon lui, il serait impen­
sable, de nos jours, de détourner le 
fleuve de cette façon, sans laisser d’eau. 
D se demande pourquoi Hydro-Québec 
ne laisse presque pas d’eau dans le 
fleuve. Celle-ci est trop gourmande. La 
société d’État n’offre pas le courant 
d’eau vital dans le fleuve Saint-Laurent 
à Pointe-des-Cascades.

Et des riverains se construisent dans 
la zone inondable à Coteau-du-Lac, 
considérant que l’eau ne reviendra pas. 
Quant au ministère de l'Environne­
ment, il laisse faire. Alors, ça jase chez 
les vieux, dans Soulanges.

L’hiver, seulement 5 % de l’eau du lac 
Saint-François vient dans le fleuve. Cela 
signifie que 95 % du fleuve est détour­
né dans le canal de Beauharnois. 
L’homme montre la Pointe-au-Chien à 
un kilomètre en amont. «C’étaient les 
premiers rapides, dit-il. Quand je vois les 
rapides de Lachine, je trouve que c’est 
pas des gros rapides. Moi, j’ai sauté les 
rapides entre la Pointe-du-Buisson et les 
rapides du Rocher-fendu. L’eau descen­
dait vite sur toute la largeur C’était dan­
gereux. La légende populaire dit qu’Am­
herst a perdu beaucoup d’hommes ici 
quand il est descendu du lac Ontario 
pour attaquer Montréal. Mes grands-pa­
rents m’ont raconté ça. Vous savez, j’ai 
même trouvé une perche de train de bois 
des cageux au fond de l’eau.»

Il montre aussi une île, en aval, l’île 
Joybert, du prénom de Pierre Joybert 
de Soulanges, qui obtint la seigneurie 
en 1702 njais qui mourut trois mois 
plus tard. A côté de file, il y avait les ra­
pides du Cheval blanc, nommées ainsi 
à cause de ce cheval qui s’y jeta plutôt 
que de continuer à travailler aux 
champs, sur 111e.

Les rapides aux Chiens, les rapides 
du Rocher-fendu, les rapides du Buis­
son, les rapides du Trou et les rapides 
de la Jument blanche n’existent plus. 
Jacques Cartier n’en reviendrait pas du 
détournement de ce grand cours d’eau 
qu’il a découvert. Le fleuve Saint-Lau­
rent n’existe plus entre Coteau-du-Lac 
et Pointe-des-Cascades.

Du canal à rigolet au canal de Soulanges

L’embouchure du canal de Soulanges, à la pointe des Cascades.
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Le lieutenant-général Charles de Beauharnais, nommé 
gouverneur de la Nouvelle-France en 1726, se vit accor­
der par le roi I jouis XV en 1729 la seigneurie de Villechauve 

sur les rives du lac Saint-Louis. Il eut l’idée de harnacher la 
petite chute de la rivière Saint-Louis pour un moulin à farine 
et des moulins à scie. Ainsi commença le harnachement des 
chutes à l’emplacement qui allait devenir, par déformation de 
son nom, Beauharnois.

De l’autre côté du fleuve, la guerre des Iroquois entre 
1680 et 1700 fit que 10 (XX) soldats français montèrent les ra­
pides des Cascades et de Pointe-du-Buisson dans 1000 «bat- 
teaux plats» et un grand nombre de canots d’écorce. Cela 
suscita des travaux destinés à faciliter le passage à Pointe- 
des-Cascades. En 1686, le gouverneur Denonville fit alors 
débroussailler la berge des rapides et élargir les sentiers de 
portage amérindiens, comme celui du Rocher-fendu. Ce fut 
l’amorce du premier canal de Soulanges.

C’est ce que signale la Société de recherches historiques 
de Pointe-des-Cascades dans une brochure du Parc des 
ancres. De 1740 à 1750, la main-d’œuvre locale fut employée 
à la construction de «rigolets» constitués d’une digue de 
pierres en bordure des rapides. On peut observer un tel ri­
golet au Parc historique national de Coteau-du-Lac tenu par 
Parcs Canada à l’emplacement des premiers rapides, à la 
sortie du lac Saint-François.

Le premier canal de Soulanges
En 1780, le premier canal à écluses en Amérique du Nord 

fut creusé à Coteau-du-Lac par le corps des ingénieurs de 
l’armée britannique, afin de contourner les tumultueux ra­
pides et de protéger la colonie britannique contre les Améri­
cains. la garnison choisit la pointe, au nord, pour construire 
un fort et stopper la venue des Américains à Montréal par les 
Giands lacs.

Les «barges Durham», de 18 mètres, passaient dans ces 
écluses qui constituèrent le premier canal de Soulanges. Pa­
rallèlement au fleuve et à ses canaux, un chemin terrestre 
fut construit au début du dix-neuvième siècle, le long de la 
côte de Soulanges, entre le quai de PointedesCascades et le 
quai de l’Anse-aux-Batteaux, à la sortie du canal de Sou­

langes. Mais la rive sud du fleuve eut sa revanche en 1842. 
Ix‘ colonel PhUlpotts fit construire ce qu’on appelle le vieux 
canal de Beauharnois, long de 18 kilomètres, avec neuf 
écluses. C’est ce canal de trois mètres de profondeur qu’un 
entrepreneur combla tout récemment.

En 1858, Joseph Robert s’établit à la chute de Beauhar­
nois et construisit une usine de tissage sur la rivière Saint- 
Louis. Il allait mettre sur pied le projet d’une centrale élec­
trique et d’un mégacanal.

Les procès de 1888, sur le canal
À cette fin, il acquit en 1888 le vieux canal d’alimenta­

tion entre le lac Saint-François et la rivière Saint-Louis, un 
canal creusé pour contrôler les crues, avec les droits de 
détournement accordés par Louis XV à Charles de Beau- 
hfrrnais.

Mais il lui fallut plusieurs années «pour faire valoir ses 
droits... en ce qui touchait les droits de détournement», écrit W. 
McNaughton dans Beauharnois, la réalisation d’un rêve, une 
brochure publiée par Hydro-Québec. En 1902, Joseph Ro­
bert lit incorporer la Beauharnois light, Heat and Power par

une loi spéciale de la législature du Québec. Son projet était 
parti. Parallèlement, en 1899, le canal de Soulanges, profond 
de 4,5 mètres et long de 22 kilomètres, ravit le trafic au vieux 
canal Beauharnois. Il permit à des navires de 82 mètres de 
remonter cinq écluses et 25,6 mètres de dénivellation du 
fleuve. «Des bateaux des quatre coins du monde passaient au 
milieu de notre village», écrit la Société historique de Pointe- 
des-Cascades.

Le «canal d’Hydro-Québec» mit fin à cela en cédant à la 
Voie maritime du Saint-Laurent un passage qui fut achevé en 
juin 1959. C’était la mort du canal de Soulanges.

Sweezey et lord Beaverbrook
À la mort de l’industriel Joseph Robert, en 1908, le fils 

s’associa à Lord Beaverbrook. Ils chargèrent l’ingénieur R 
Sweezey du projet du siècle: détourner le fleuve Saint-Lau­
rent En 1925, l’ingénieur soumit le projet de la plus grande 
centrale hydroélectrique au monde et en 1928, le gouverne­
ment du Québec signa un bail emphytéotique de 75 ans 
pour aménager «une partie des ressources hydroélectriques du 
Saint-Laurent» jusqu’en 2003.

11 s’agissait de détourner 40 000 pieds cubes d’eau par se­
conde et les 13 000 pieds cubes utilisés par la Montreal Cot­
ton de Valleyfield (nommée ainsi par T Miller «en l’honneur 
d’une ville d’Ecosse»). Mais Sweezey envisageait d’utiliser 
tout le débit du fleuve, les 245 000 pieds cubes par seconde.

Il établit ses plans pour construire, au début, des digues 
de sept mètres de haut et de quatre mètres de large. La 
BLHPC mit en service quatre turbines dès 1932, quatre en 
1933, une en 1939, une en 1940 et deux en 1941, pour vendre 
la moitié de l’énergie à Montréal et l’autre moitié à la Com­
mission hydroélectrique de l'Ontario. En 1948, quatorze tur­
bines étaient en fonction.

«On continuait à draguer la canal», écrit McNaughton. En 
1953, douze nouvelles turbines entrèrent en fonction. Cette 
fois, le débit baissa dangereusement dans le fleuve. En 1956, 
la construction de la troisième section du canal fut amorcée 
à toute allure, avec l’acquiescement de la Voie maritime, et le 
fleuve reçut son coup de mort de 1956 à 1961.

Le champ de roches
«La flotte des dragues crachait des tonnes de roc et d’argile 

dans les bassins à dépôt», écrit l’historien d’Hydro-Québec. Le 
troisième groupe générateur entra en service à compter de 
juin 1959, et tout fut complété en 1961. Le fleuve a été réduit 
à son niveau actuel il y a 36 ans. Enfin, en 1994, on a mis en 
marche la rénovation des installations de la centrale élec­
trique de Beauharnois au coût de 76(5 millions, sans prévoir 
toutefois un niveau plus élevé pour le fleuve.

«L’hiver, le fleuve, à Saint-Timothée, c’est devenu un champ 
de roches», dit Marcel Lalonde, l'un des fondateurs de Desti­
nation Sud-Ouest, à l’origine de la poussée en faveur du tou­
risme dans le Suroît. Il rappelle que le maire de Saint-Timo­
thée et préfet du comté, Florian Payment, a «voulu redonner 
un fleuve qui avait un peu de dignité à Saint-Timothée» à par­
tir des années 60. Le préfet obtint d’Hydro-Québec des bar­
rages d’irrigation ainsi que des murs d’évitement pour dé­
tourner les eaux usées de Valleyfield.

«Toutes les nuits, Hydro-Québec nous change le tiers de l’eau 
du fleuve, sinon c’est un marécage», explique Marcel Lalonde. 
C’est pourquoi il y a une plage où les riverains se baignent à 
Saint-Timothée. Avec les digues, on va à deux kilomètres en 
aval et à un kilomètre et demi en amont. A Saint-Timothée, le 
fleuve est devenu un tout petit lac, peu profond.
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La saga se poursuit

ISS réitère son appui 
à la direction de Dominion Bridge

L’analyste Mark Brockway maintient qu’il n’est pas à l’avantage des actionnaires 
d’appuyer la démarche du comité Kuhns pour obtenir la démission des dirigeants actuels

ROBERT DUTRISAC 
LE DEVOIR

La firme américaine d’analyses fi­
nancières Institutional Sharehol­
der Services (ISS) vient de réitérer 

son appui à la direction de Dominion 
Bridge Corporation et recommande 
aux actionnaires de rejeter le plan du 
comité pour revitaliser Dominion Brid­
ge qui cherche à évincer les trois prin­
cipaux dirigeants de la compagnie.

L’analyste Mark Brockway d’ISS, 
qui avait émis un premier commentai­
re le 16 juillet dernier, a cru bon de 
faire une nouvelle analyse de la situa­
tion compte tenu de l’annonce du 22

t*
.

FRANÇOIS NORMAND 
LE DEVOIR

\

A l’instar de la CIBC et de la 
Banque de Montréal, qui ont re­
monté mardi leurs taux hypothé­

caires pour les échéances de deux 
ans et moins, les autres grandes 
banques canadiennes ont emboîté le 
pas hier en augmentant leurs taux hy­
pothécaires à court terme. Mais la 
grande surprise de la journée, c’est 
sans contredit la décision de la 
Banque de Montréal et de la Banque 
Royale d’abaisser — à un niveau re­
cord — leurs taux hypothécaires

juillet faite par la direction de Domi­
nion Bridge. Elle indiquait alors avoir 
accepté la recommandation de sa 
banque d’affaires Legg Mason Wood 
Walker et qu’elle cherchait à vendre 
l’entreprise. S’il était impossible de 
trouver un acquéreur disposé à payer 
plus de 2,50 $ l’action, le prix plancher 
fixé par un comité indépendant char­
gé de la transaction, Dominion Brid­
ge rechercherait un partenaire finan­
cier ou industriel pour faire un inves­
tissement substantiel dans la société, 
avait laissé savoir la société.

Parallèlement à cette démarche, le 
Comité pour revitaliser Dominion 
Bridge, dirigé par le financier John

fixes à long terme.
En réponse aux pressions à la 

hausse qui s’exercent sur le marché, 
la Banque du Canada, semblant vou­
loir orchestrer un déplacement vers 
le haut des taux à court terme pour 
soutenir un dollar toujours accroché 
dans les 72 cents américains et «cal­
mer» l’économie qui «surchauffe», les 
grandes banques ont donc augmenté 
de 40 points centésimaux leurs taux 
hypothécaires de six mois fermé, de 
six mois ouvert et de un an ouvert. Ils 
sont donc passés respectivement à 
5,35%, 5,95 % et 6,25 %.

Seule la Banque Nationale a résisté

Kuhns, poursuit sa sollicitation de 
consentements écrits auprès des ac­
tionnaires. Pour qu’elle soit valide en 
vertu de la loi du Delaware où Domi­
nion Bridge est officiellement enre­
gistrée, les consentements d’une ma­
jorité d’actionnaires doivent être obte- 
nu§ avant le 18 août prochain.

A la lumière des conversations qu’il 
a eues avec M. Kuhns ainsi qu’avec le 
président du conseil et chef de la di­
rection de Dominion Bridge, Michel 
Marengère, et son président et chef 
de l’exploitation, Nicolas Matossian, 
l’analyste Brockway estime que la 
compagnie, en indiquant qu’elle allait 
faire une annonce le 22 juillet, a possi­

partiellement aux pressions qui 
s’exercent sur le marché en mainte­
nant son taux hypothécaire de 3 mois 
ouvert à 4,75 %.

En ce qui a trait aux taux hypothé­
caires pour les termes de un an et de 
deux ans (fermé), les banques les 
ont remontés respectivement de 45 
et de 20 points centésimaux, pour les 
faire passer respectivement à 5,65 % 
et 6,15%.

Fait exceptionnel, la Banque de 
Montréal et la Banque Royale ont 
abaissé leurs taux hypothécaires à 
long terme. La Banque de Montréal a 
réduit son taux hypothécaire fixe de

blement usé d’une tactique dilatoire 
pour inciter les actionnaires à ne pas 
envoyer leur consentement avant le 
18 juillet, première échéance fixée par 
le comité de M. Kuhns. C’est ce que 
M. Kuhns lui a d'ailleurs dit, persuadé 
que personne ne sera disposé à payer 
plus de 2,50 $ l’action pour Dominion 
Bridge, une telle offre n’ayant pas de 
sens sur le plan économique, selon 
M. Kuhns.

Tactique dilatoire ou non, M. 
Brockway juge que, même si l’annon­
ce du 22 juillet est restée vague, le 
fait que la compagnie soit officielle­
ment à vendre est indéniable. <*[,.,] 
une transaction de quelque nature que

10 ans de 20 points centésimaux, pour 
le faire passer à 8 %. De son côté, la 
Banque Royale a abaissé ses taux hy­
pothécaires à échéance de 10 et 25 
ans de 20 points centésimaux, pour 
les faire descendre respectivement à 
8 % et 8,65 %. Les autres grandes 
banques ont préféré maintenir leurs 
taux hypothécaires à long terme au 
même niveau.

Wall Street dépasse 
les 8200 points

Le même phénomène s’est produit 
hier sur le marché obligataire améri­
cain, où le rendement moyen sur les

ce soit résultera de ce processus», esti­
me l’analyste.

M. Brockway cite M. Marengère 
qui lui a assuré que Legg Mason avait 
reçu 13 manifestations d’intérêt, dont 
10 sont «très sérieuses». M. Matossian 
lui a dit que certains de ces acheteurs 
étaient des entreprises très connues 
et que Iœgg Mason mène présente­
ment des négociations avec quelques 
«banques d’affaires de blue chips» qui 
représentent certains groupes inté­
ressés. M. Marengère a indiqué 
qu’une annonce portant sur les 
termes précis qui entoureront l’éven­
tuelle transaction serait faite dans les 
30 à 60 jours, plus près des 30 jours

émissions du Trésor à 30 ans recu­
lait à 6,33 %, son plus bas niveau de­
puis le 4 mars 1996, comparative­
ment à 6,38 % mardi. Grâce à la bais­
se des rendements à long terme, la 
Bourse de New York a d’ailleurs clô­
turé hier au-dessus des 8200 points, 
un niveau qu'elle a dépassé pour la 
première fois à la reprise des 
échanges. L’indice Dow Jones a ga­
gné 80,36 points pour terminé la 
journée à 8254,88.

Pour sa part, le dollar canadien a 
clôturé la journée de hier à 72,39 
cents américains, en hausse de 0,17 
cents, comparativement à la veille.

que des 60 jours. Certaines entre­
prises intéressées procèdent ou ont 
procédé à l’inspection sur place des 
installations de Dominion Bridge, a si­
gnalé M. Marengère.

Dans ce contexte, il n’est pas à 
l’avantage des actionnaires d’appuyer 
le comité de M. Kuhns pour l’heure, 
estime M. Brockway. D’autant plus 
que les règlements proposés par le co­
mité empêcheraient le conseil d’admi­
nistration de Dominion Bridge d’étu­
dier les offres en toute indépendance. 
De l’aveu même du comité de M. 
Kuhns, rappelle l’analyste, ces règle­
ments visent à entraîner la démission 
des membres du conseil.

EN BREF

Revenus en hausse 
chez Mobilité
(Le Devoir) — Les compagnies action­
naires de Mobilité Canada ont dégagé 
des revenus provenant de leurs ser­
vices cellulaires de l’ordre de 849 mil­
lions au premier semestre de 1997, en 
hausse de 24 % sur ceux du premier 
semestre de 1996. Le nombre d’abon­
nés a bondi de 29 % entre ces deux ])é- 
riodes pour atteindre un peu plus de
2.2 millions. Ainsi, 188 000 nouveaux 
clients nets se sont ajoutés à la liste 
d’abonnés des actionnaires de Mobili­
té Canada, soit 3 % de moins qu’au pre­
mier semestre de 1996. Le taux de 
désabonnement est passé de 1,4 % à
1.2 % par mois, et l’utilisation moyenne 
par abonné, de 169 à 174 minutes par 
mois. Le revenu par abonné est toute­
fois passé de 71 $ à 67 $ par mois.

Hausse des taux hypothécaires à court terme

Les autres grandes banques emboîtent le pas
La Banque de Montréal et la Banque Royale baissent leurs taux à très long terme

COUP D’ŒIL BOURSIER,
L’escalade continue

MICHEL CARIGNAN 
COLLABORATION SPÉCIALE

Il n’y a toujours pas l’ombre d’un signe qui annoncerait 
une dépression comme celle montrée par les couloirs C 
D des principaux indices en mars et avril. Le couloir haus­

sier A B du début de l’année ne s’est transformé en couloir 
baissier C D que lorsqu’un support (S) important a été tra­
versé à la baisse. Le présent couloir haussier E F est iden­
tique au couloir A B. Il est simplement plus long. Chaque 
fois que le marché reprend à la hausse, après une faible cor­
rection ou une petite pause de quelques jours de côté, on 
trace une ligne de support (S). Présentement, les marchés 
continuent de pousser au-dessus de ces supports. Tant que 
les indices généraux et ceux des secteurs ne se mettront 
pas à franchir leur support, conservez toutes les positions 
qui font de même. Le détail, les industrielles, les services fi­
nanciers, les transports et les services publics demeurent 
les secteurs qui sont dans l’angle ascendant le plus abrupt 
Les immobilières et les minières continuent leur rattrapage. 
Les pétrolières y sont aussi allées d’un mouvement ascen­
dant nous permettant de confirmer un double point de sup­
port (S). Ce point devient maintenant le point le plus cri­
tique à la baisse en cas de rechute. Le secteur s’aligne 
quand même pour une nouvelle tendance haussière, mais il 
lui en manque encore un peu. Bien que haussier comme les 
autres, les communications et la consommation traînent un 
peu de la patte. Ne vous inquiétez pas pour si peu. Laissez- 
îes aller si elles continuent vers le haut. Gardez un œil sur 
les supports. Les aurifères continuent leur petit jeu, mais on 
ne croit pas encore à un revirement haussier. On demande 
des preuves. Le$ volumes ont diminué à mesure que les 
prix ont monté. A ce point-ci, c’est soit le revirement haus­
sier qui deviendra visible par une hausse et une forte aug­
mentation de volume, soit le maintien du couloir baissier 
par une rechute. Mais attendez avant de miser. A la Bourse, 
c’est mieux qu’au casino, on peut attendre de voir dans quel 
trou va tomber la boule.
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DECISION-PLUS
Séminaire d'information

Obtenez à domicile dans votre ordinateur 5 ans de cotes 
historiques et les communiqués de presse émis par les 
compagnies inscrites en Bourse. Venez découvrir comment à 
partir de 15 minutes de travail par jour vous pouvez savoir 
exactement la direction du marché et des secteurs et ainsi 
améliorer dramatiquement votre rendement à la Bourse.

Mercredi le 20 août 1997 à 19:00h 
740 Notre-Dame Ouest Bureau 1210 

Réservez voire place :

(514)392-1366
http://www.ciecisionplus.com

Volume
((XK))

Ferme Var.
($)

Var.
(%)

BOURSE DE MONTRÉAL
XXMJndice du marché 19326 3452.64 +19.89 0.6
XCB:Bancaire 7385 5562.60 +42.19 0.8
XCO:Hydrocarbures 4886 2614.44 +20.43 0.8
XCM:Mines et métaux 5166 3127.52 +16.29 0.5
XCF:Produits forestiers 1607 3165.95 -4.42 -0.1
XCI:Bien d'Équipement 3976 3690.01 +20.01 0.5
XCUiServices publics 3373 3196.51 +14.16 0.4

BOURSE DE TORONTO
TSE 35 21722 365.18 + 1.52 0.4
TSE 100 33932 413.88 +2.90 0.7
TSE 200 58208 420.53 +3.39 0.8
TSE 300 92141 6850.57 +49.40 0.7
Institutions financières 7829 7419.83 +61.16 0.8
Mines et métaux 4316 5465.63 +30.76 0.6
Pétrolières 17982 6935.41 +75.69 1.1
Industrielles 8192 4954.46 +41.92 0.9
Aurifères 4668 8310.83 +67.22 0.8
Pâtes et papiers 35133 5516.95 +13.96 0.3
Consommation 1952 10485.75 +25.02 0.2
Immobilières 479 2538.28 +19.00 0.8
Transport 2718 8483.78 +127.26 1.5
Pipelines 509 5821.84 +80.65 1.4
Services publics 3751 5611.79 +7.32 0.1
Communications 1244 12355.81 -53.22 -0.4
Ventes au détail 1815 6003.43 +29.97 0.5
Sociétés de gestion 1546 9313.41 +114.64 1.2

BOURSE DE VANCOUVER
Indice général 26163 812.76 +3.31 0.4

MARCHÉ AMÉRICAIN
30 Industrielles 50069 8254.89 +80.36 1.0
20 Transports 7000 2973.13 +32.92 1.1
15 Services publics 8303 234.37 +0.80 0.3
65 Dow Jones Composé 65374 2538.16 +23.49 0.9
Composite NYSE * 493.57 +5.14 1.1
Indice AMEX * 840.95 +8.67 1.0
S&P 500 * 936.45 -2.34 -0.2
NASDAQ • 1588.05 +15.73 1.0

LES PLUS ACTIFS DE TORONTO
Volume Haut Bas Perm. Var. Var.

Compagnies (000) <$) ($) ($) ($) (%)

REPAP ENTR INC 32754 0.20 0 19 0.19 -0.01 -5.0
STAMPEDER EXPLO 4593 695 6.70 6.90 +0.05 0.7
TOR BK 2316 43.85 4300 43.85 +0.75 1.7
GULF CDA RES LTD 1653 1025 10.00 10.25 +0.15 1.5
LAIDLAW INC 1637 21 60 21.15 21.55 +0.25 1.2
MANITOBA IR 1591 10.25 980 10.00 +0.15 1.5
RIGEL ENERGY CP 1497 13.70 13.50 13.70 +0.10 0.7
BCE INC 1468 41.70 41.40 41.50 -0.10 -0.2
WESTSHOREIR 1416 6.15 6.05 6.10
BEAU CDA EXPLOR 1297 3.20 3.10 3.10 +0.03 1.0

LES PLUS ACTIFS DE MONTRÉAL
Volume

Compagnies (000)
Haut
<$)

Bas
($)

Perm.
($)

Var.
($)

Var.
(%)

BEAU CDA EXPLOR 1001 3.15 3.15 3.15
REPAP ENTR INC 735 020 0.19 0.19 •0.01 -5.0
CAE INC 701 11.50 11.35 11.40
MITEL CP 559 9.60 945 9.50 +0.05 0.5
QUEBECOR INC B 556 27.30 26.75 27.25 +0.35 1.3
TRILON FIN CP A 405 065 860 8.65 •0.10 -11
CDN IMPERIAL BK 385 39.50 39.00 39.10 f0.25 0.6
AIR CANADA 356 11.70 11.60 11.65 -0.05 -0.4
DOMTAR INC 350 12.50 12.40 12.50 +0.05 0.4
YORBEAU RES INC A 300 0.19 0.19 0.19 -0.01 -5.0

iv 4.

http://www.ciecisionplus.com
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Résultats du deuxième trimestre

Canadien International dégage un bénéfice
La survie du transporteur, qui ne tenait plus qu’à un fil il y a six mois,

semble maintenant mieux assurée
GÉRARD BÉRUBÉ 

LE DEVOIR

Ressentant les premiers effets de 
son rigoureux plan de restructu­
ration de 800 millions sur quatre ans, 

Canadien International a affiché ses 
meilleurs résultats pour un deuxième 
trimestre depuis 1990, terminant cet­
te période de trois mois avec un bé­
néfice net de 2,6 millions.

Quoique chétif, ce bénéfice n’en 
constitue pas moins un air de fraî­
cheur pour ce transporteur dont la 
survie ne tenait plus qu’à un fil six 
mois plus tôt. Et il s’inscrit en nette 
progression par rapport à la perte 
nette de 23,8 millions comptabilisée 
au deuxième trimestre de 1996. Pour 
l’ensemble des six premiers mois, la 
perte de Canadien atteint 67,2 mil­
lions (1,50 $ par action), soit une 
amélioration de 50 % comparative­
ment à celle de 134,7 millions (3,08 $ 
l’action) du semestre correspondant 
de 1996. La perte d’exploitation s’est 
chiffrée à 19,9 millions, contre 91,7 
millions un an plus tôt. Ces résultats 
ont été obtenus malgré un recul de 
4,8 % des revenus entre les deux se­
mestres de comparaison, de 1,53 mil­
liard à 1,45 milliard.

En Bourse, les investisseurs ont 
bien réagi à ces nouveaux témoi­
gnages quant aux chances de survie 
du transporteur, l’action de Canadien 
gagnant 37 cents au cours de la séan­
ce pour terminer à 3,30 $. Lors du lan­
cement de cette opération de sauveta­
ge, en novembre dernier, cette action 
avait peine à justifier un cours de 1 $.

«Les résultats obtenus à ce jour sont 
conformes à ceux envisagés en vertu de 
notre plan de restructuration échelon­
né sur quatre exercices, a souligné le 
président et chef de la direction, Ke­
vin Benson. Nous sommes très heu­
reux des améliorations réalisées. Tous 
les éléments du plan sont maintenant 
en place, notamment les projets ayant 
une incidence positive sur les coûts et 
la refonte du réseau. Nous avons pu bé­
néficier tout au long du deuxième tri­
mestre des réductions de coûts, mais la 
refonte du réseau n’ayant été complétée 
qu’en mai, nous commençons à peine 
à en tirer profit.»

Plan de redressement
Ce redressement, prévoyant des 

économies annuelles de 200 millions 
par année pendant quatre ans, s’est 
articulé, faut-il le rappeler, autour de 
quatre grands axes:
■ compressions salariales oscillant 
entre 3 et 10 %, adoucies par une 
contribution gouvernementale sous 
forme de réductions de la taxe sur le 
carburant;
■ réduction des frais généraux et des 
frais de service versés à American 
Airlines;
■ cessation temporaire, pendant six 
mois, des paiements de 170 millions 
sur les 260 millions dus à des prê­
teurs et bailleurs d’appareils au cours 
de cette période;
■ refonte du réseau en jouant à fond 
de train la carte des codes partagés 
avec ses principaux partenaires, 
American Airlines et British Airways, 
tout en concentrant principalement

ses ressources sur les routes asia­
tiques.

Le transporteur a ainsi pu augmen­
ter son coefficient d’occupation de 
69,5 %, en moyenne, au premier se­
mestre de 1996 à 71,4 % un au plus 
tard. Dans les filiales régionales, le 
coefficient d’occupation est passé de 
48,7 % à 59,2 %. Canadien a ainsi pu 
compenser un recul de 2 % au cha­
pitre des passagers-milles payants 
par une diminution de 4,6 % des capa­
cités offertes. Son rendement par 
passager-mille payant a toutefois flé­
chi entre les deux semestres de com­
paraison, de 13,77 cents à 13,58 
cents, ce qui est dû au fait «que la lon­
gueur d'étape moyenne s’est accrue à 
la suite de la refonte du réseau», a 
ajouté Canadien.

Sur le marché intérieur, Kevin Ben- 
son a souligné à la Presse canadienne 
que la perte de 41 millions subie l’an 
dernier sur le triangle Toronto-Mont­
réal-Ottawa s’est transformée en un 
léger profit. Sur le corridor Calgary- 
Edmonton-Vancouver, là ou le trans­
porteur à escompte Westjet exerce 
une forte pression sur les prix, il y a 
encore beaucoup d’amélioration à 
souhaiter afin d’éponger la perte de 
19 millions subie l’an dernier.

Reste les liquidités. Cette encaisse 
se chiffrait à 97 millions au 30 juin 
dernier, contre 111,9 millions un an 
plus tôt, la donnée de 1997 étant ali­
mentée, entre autres, par un recou­
vrement de 36 millions de la taxe sur 
le carburant et par des intérêts et 
paiements de location d’appareils dif­
férés de 54,9 millions.

PRESSE CANADIENNE

Parmi les mesures de redressement, le personnel de Canadien a dû accepter des compressions salariales 
variant de 3 à 10 %.

Une «tradition» disparaît Vente de Galileo

Molson perd les droits 
de radiodiffusion du hockey au Canada
La Ligue nationale a refusé l’offre finale de 300 millions sur cinq ans

LE DEVOIR

Les Brasseries Molson ont souli­
gné hier que la ligue nationale de 
hockey (LNH) avait, après neuf mois 

de négociations, rejeté leur dernière 
offre, de 300 millions, pour les droits 
de radiodiffusion au Canada. Les 
Brasseries Molson cherchaient à ob­
tenir de nouveau ces droits pour une 
période de cinq ans après la saison de 
1997-1998, mais la LNH préfère s’en 
remettre à des négociations directes 
avec les réseaux de radiodiffusion ca­
nadiens, forte de ses succès rempor­
tés avec Fox, en 1994.

Les Brasseries Molson rappellent 
qu’elles géraient, par l’intermédiaire

de leur filiale en propriété exclusive 
Molstar Sports & Entertainment, les 
droits de hockey à l’échelle nationale 
depuis le début des années 1980. «Il 
est certain que nous sommes déçus par 
la décision de la Ligue», a soutenu 
Brent Scrimshaw, président de Mol­
star. «Nous avons fait la meilleure offre 
possible, compte tenu de la performan­
ce du genre de hockey de la LNH sur le 
marché. En partenariat avec la 
SRC/CBC et NetStar (TSN/RDS), 
nous avons fait une offre qui réaffir­
mait la force de ce sport canadien grâ­
ce à une présence dominante de radio­
diffusion. En fin de compte, la LNH a 
recherché un plus grand contrôle et a 
décidé d’entreprendre des discussions

directes avec des réseaux de radiodiffu­
sion canadiens. Nous lui souhaitons 
bonne chance à cet égard.»

M. Scrimshaw a ajouté que la com­
pagnie prévoit entamer des négocia­
tions afin que Les Brasseries conti­
nuent leur engagement en tant que 
commanditaire à l’échelle nationale. 
Même son de cloche du côté du por­
te-parole de la LNH. «Nous allons 
continuer nos discussions avec Les 
Brasseries Molson en ce qui concerne le 
parrainage et l’exclusivité de la bière 
pour La Soirée du hockey au Canada».

De longues négociations
Les négociations entre la Ligue et 

Les Brasseries Molson ont duré en­

viron neuf mois, et l’offre finale était 
un contrat de plus de 300 millions 
sur cinq ans, que Les Brasseries 
Molson et leurs partenaires avaient 
jugée concurrentielle pour le marché 
canadien de la radiodiffusion. Mais 
la LNH préfère s’en remettre à des 
négociations directes avec des radio- 
diffuseurs canadiens — lire: faire 
monter les enchères —, s’inspirant 
ainsi de son entente milliardaire 
conclue en 1994 avec le réseau Fox 
et le renouvellement de l’entente 
alors en cours avec ESPN jusqu’en 
1999. La LNH avait, alors, fait un 
grand progrès quant à sa pénétration 
§ur le marché de la télédiffusion aux 
Etats-Unis.

Rapport de la Banque TD sur les finances publiques

Les gouvernements pourront bientôt
réduire les taxes

KEVIN WARD
PRESSE CANADIENNE

Ottawa — Ix*s gouvernements ca­
nadiens ont accompli un tel ef­
fort pour se débarrasser de leur 

vieux réflexe d’emprunteur que la 
banque Toronto Dominion estime 
qu’ils pourront bientôt réduire les 
taxes, réinvestir dans certains pro­
grammes et rembourser leurs 
dettes.

«La santé financière des gouverne­
ments fédéral et provinciaux au Cana­
da continue de s’améliorer à un ryth­
me remarquable», indique un rapport 
sur les finances publiques déposé 
hier par la Banque TD.

La dette fédérale nette se chiffre à 
599 milliards et celles des provinces, 
à 263 milliards. Avec un fardeau qui 
constitue la deuxième plus grosse 
dette nationale relative des sept plus 
grands pays industrialisés au monde, 
le Canada a cependant encore du 
chemin à faire.

La dette publique canadienne 
équivaut actuellement à 100 % du 
produit intérieur brut, mais la 
banque affirme que cette proportion 
pourrait chuter à 70 % d’ici 2015, 
même s’il fallait que le Canada ne 
connaisse qu’une «modeste croissance 
économique et des taux d’intérêt légè­
rement supérieurs».

Une économiste de la Banque TD,

Teresa Courchene, a expliqué que la 
réduction de ce ratio sera principale­
ment imputable à la croissance et 
non pas aux surplus budgétaires qui 
réapparaissent peu à peu.

Par ailleurs, le Canada se retrouve 
dans une position enviable grâce à 
une économie forte et une fructueu­
se lutte aux déficits.

Du coup, selon Mme Courchene, 
Ottawa pourrait réduire le taux des 
contributions à l’assurance-emploi 
afin de compenser les importantes 
hausses des contributions au Régi­
me de pension du Canada.

En outre, le gouvernement fédéral 
disposera vraisemblablement de la 
marge de manœuvre nécessaire

pour abaisser le fardeau fiscal d’un 
montant variant entre 2,5 et 3 mil­
liards, soit l’équivalent d’une baisse 
d’un point de pourcentage de la TPS.

«Nous pourrions en avoir les 
moyens d’ici les deux prochaines an­
nées», a souligné Mme Courchene.

Les contribuables pourraient aussi 
bénéficier d’un allégement de l’impôt 
provincial sur le revenu.

La Banque TD affirme que de 66 
milliards qu’ils étaient au terme de 
l’exercice financier de 1992-1993, les 
déficits combinés des gouverne­
ments provinciaux et fédéral seront 
inférieurs à 20 milliards cette année, 
pour ensuite disparaître au cours des 
deux prochaines années.

Appels sans frais

Air Canada empoche 
44 millions

LE DEVOIR

Air Canada a souligné hier qu’elle a 
reçu un produit en espèces de 44 
millions représentant un gain avant im­

pôts d’environ 29 millions sur la vente 
de la plus grande partie de sa partici­
pation dans Galileo International et la 
vente de la totalité de sa participation 
dans Apollo Travel Service (ATS).

«Avant son premier appel public à 
l’épargne, Galileo International, un des 
principaux fournisseurs mondiaux de 
services de distribution électroniques glo­
baux pour l’industrie du transport aé­
rien, était la propriété d’un groupe de 
onze transporteurs internationaux, dont 
Air Canada. Apollo Travel Service est

l’une des plus importantes entreprises de 
distribution nationales au service des 
agences de voyages aux Etats-Unis», a 
rappelé Air Canada.

Galileo International doit utiliser le 
produit net de son premier appel pu­
blic à l’epargne afin de financer les ac­
quisitions d’ATS, appartenant à United 
Airlines, US Airways et Air Canada, 
Galileo Nederland (propriété de KLM) 
et Traviswiss, de Swissair. Dans le 
cadre de cette stratégie, Air Canada 
avait signé en mai avec Galileo Interna­
tional une lettre d’intention revocable 
portant sur la vente de Galileo Canada, 
fournisseur de système informatisé de 
réservations et filiale à part entière du 
transporteur.

Deux transactions 
d’importance

pour la Banque de Montréal
LE DEVOIR

La Banque de Montréal a conclu 
deux transactions d’importance 
dans le cadre d’une initiative couran­

te visant à «optimiser l’efficacité de son 
bilan».

L’une d’elles consiste en la titrisa­
tion et la vente de comptes clients de 
cartes de crédit à la consommation 
d’une valeur de 1,35 milliard. La tran­
saction, la plus importante à avoir été 
pilotée par sa filiale de courtage Nes­
bitt Burns, a été effectuée par l’émis­
sion de deux séries de certificats ga­
rantis par cartes de crédit, sous l’égi­
de de Master Credit Card Trust, «une

entité à vocation particulière créée 
pour acheter des comptes clients de 
cartes de crédit de la Banque de Mont­
réal», a souligné l’institution.

La Banque a également effectué 
l’achat, de la Société canadienne 
d’hypothèques et de logement, 
d’une assurance sur portefeuille hy­
pothécaire portant sur une tranche 
de 4 milliards de dollars de ses prêts 
hypothécaires à l’habitation ordi­
naires. «Cette transaction assure la 
Banque contre les éventuelles 
créances irrécouvrables, mais elle ne 
comprend pas la vente d’une partie 
quelconque des créances hypothé­
caires», a-t-elle précisé.

TRANSPORT AÉRIEN

KLM et Northwest Airlines 
s’entendent

pour une séparation à l’amiableSprint et AT&T se livrent une vive concurrence
D’APRES AP

D'APRÈS PRESSE 
CANADIENNE

Comme le soulignait Ijc Devoir dans 
son édition d’hier, AT&T Canada 
et Sprint Canada ont toutes deux an­

noncé de nouvelles réductions tarifaires 
pour les services d’appels sans frais, un 
marché en pleine croissance, estimé à 
près de 800 millions par année.

Depuis hier, Sprint applique une ta­
rification de 15 cents la minute à son 
service d’appels sans frais au Canada, 
alors que AT&T le fait depuis mardi.

Les deux sociétés proposent des 
escomptes additionnelles sur les gros 
volumes d’appels et les contrats à 
long terme. La firme d’experts- 
conseils Yankee Group évalue ce mar­

ché à 700 millions au Canada, tandis 
que la firme Ernst & Young le chiffre 
à 910 millions et observe une crois­
sance annuelle de 27 %.

Sprint a bouleversé le marché des 
appels interurbains en février dernier 
en offrant à ses abonnés résidentiels la 
tarification fixe à 15 cents la minute 
pour tout appel placé au Canada. Selon 
le vice-président au marketing de 
Sprint, David Hagan, le nombre 
d’abonnés résidentiels est passé de 
820 000, à la fin 1996, à plus d’un mil­
lion le 30 juin dernier.

M. Hagan espère que l’entrée en vi­
gueur de sa nouvelle tarification fixe 
sur les numéros 1-800, une baisse de 
10 % par rapport aux tarifs pratiqués 
auparavant, provoquera un engoue­

ment comparable auprès de la clientè­
le commerciale. Il soutient que le taux 
de Sprint est de 10 % inférieur à celui 
d’AT&T et de 25 % moins élevé que ce­
lui appliqué par le consortium Stentor, 
dont est membre Bell Canada.

Charles Lum, responsable du pro­
gramme d’appels sans frais chez 
AT&T Canada, a refusé d’en révéler le 
taux exact, mais a déclaré qu’il était 
concurrentiel. AT&T affirme accapa­
rer plus de 20 % de ce marché, alors 
qu’elle n’en détenait que 5 % en 1995.

Sprint refuse de dévoiler sa part de 
marché, mais elle prétend, tout com­
me AT&T, être le deuxième plus im­
portant fournisseur de communica­
tions téléphoniques interurbaines au 
Canada, après le consortium Stentor.

Sprint et AT&T prévoient, pour cet­
te année, des revenus respectifs de 
920 millions et de un milliard. Dans 
l’ensemble, le marché canadien des 
appels interurbains vaut quelque 8 mil­
liards, a indiqué Don Braden, de l’As­
sociation pour la concurence dans les 
télécommunications.

Réplique de Bell
Bell, toujours premier fournisseur 

de services d’appels interurbains au 
Québec et en Ontario avec 66 % du 
marché, n’a pas dévoilé comment elle 
entendait réagir aux nouveaux coups 
de ses concurrentes. Un porte-parole a 
seulement indiqué que la compagnie 
mettait tout en œuvre pour s’assurer 
de rester concurrentielle.

Poussées par les forces du mar­
ché dans un mariage de raison 
que l’on disait pas toujours heureux, 

Northwest Airlines et KLM sont fina­
lement convenues d’une entente ré­
pondant aux aspirations de chacune. 
KLM a accepté de revendre à North­
west la participation qu’elle détenait 
dans son partenaire américain.

Cette opération de rachat se fait à 
un prix devant osciller entre 1,07 et 
1,17 milliard $ US, soit plus du 
double du prix de 400 millions versé 
par KLM en 1989. Elle porte sur les 
19,7 % de Northwest détenus par 
KLM et s’étend sur quatre ans. 
L’opération est accompagnée de la 
conclusion d’une alliance commer­

ciale devant réunir les deux transpor­
teurs pour dix ans.

KLM est entrée dans le capital-ac­
tions de Northwest en 1989 au mo­
ment où le transporteur basé au 
Minnesota tanguait dangereusement 
vers la faillite.

La relation s’est envenimée par la 
suite, sous le coup des efforts menés 
pendant près de quatre ans par KLM 
afin d’accroître cette mainmise sur 
Northwest à 25 %. Ce dernier a tou­
jours prétendu que KLM visait, à ter­
me, le contrôle majoritaire ou absolu 
de Northwest. En 1995, le transpor­
teur américain s’est défendu en 
adoptant une «pilule empoisonnée». 
Ce geste a forcé KLM à entre­
prendre des recours juridiques au 
Delaware et à New York.
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Eaton fermera 14 magasins 

de moins que prévu
Le sort de celui des Galeries de la Capitale n’est pas encore décidé
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PRESSE CANADIENNE
Eaton compte continuer d’exploiter au Canada un plus vaste réseau de 
magasins que prévu au début du processus de révision.

MARIE TISON 
PRESSE CANADIENNE

Eaton conservera au moins 69 ma­
gasins au pays, mais l’entreprise 
n’a toujours pas décidé ce qui advien­

dra du magasin des Galeries de la Ca­
pitale, à Québec.

Les négociations ne sont pas ter­
minées avec les propriétaires du 
centre commercial québécois, mais 
elles pourraient aboutir dans les pro­
chains jours, a déclaré le directeur 
général de la commercialisation 
d’Eaton à Montréal, Raymond Pi­
card, lors d’une conférence de pres­
se téléphonique hier. 11 s’agit d’étu­
dier les possibilités de rénovation et 
d’évaluer les chances de rendre ce 
magasin rentable à moyen terme, a-t- 
il expliqué.

Le président et chef de la direction 
d’Eaton, George Kosich, a fièrement 
annoncé hier que l’entreprise enten­
dait sauver 14 des 31 magasins qui 
avaient été mis sur une liste de révi­
sion. Seuls 17 magasins ont été fer­
més ou le seront d’ici le 28 février 
1998, dont quatre au Québec. Cinq 
magasins québécois avaient été mis 
sur la liste de révision, le cinquième 
étant celui des Galeries de la Capitale.

L’entreprise pourra donc continuer 
d’exploiter au Canada un plus vaste 
réseau de magasins que prévu au dé­
but du processus de révision.

«C’est une nouvelle extraordinaire 
pour de nombreux Canadiens, a décla­
ré M. Kosich en conférence de pres­
se. Cela signifie des emplois pour nos 
employés, des affaires pour nos fournis­
seurs, des choix pour notre clientèle et 
des activités économiques pour les com­
munautés.»

Il a souligné qu’il ne s’agissait pas 
de garder des magasins ouverts pour 
le simple plaisir de les laisser ou­
verts, mais bjen d’exploiter des uni­
tés viables. «A la suite des discussions 
avec les propriétaires visés, nous sa­
vons que chacun des magasins qui res­
tera ouvert pourra livrer la marchan­
dise», a-t-il affirmé.

11 a soutenu qu’Eaton pourra pré­
senter un plan de restructuration jus­
te et raisonnable à ses créanciers le 
15 août prochain.

Le président a tenu à remercier les 
propriétaires et les fonctionnaires, tant 
au niveau local que provincial. D a indi­
qué qu’Eaton avait pu obtenir des 
concessions importantes pour certains 
magasins, mais il n’a pas voulu donner 
le moindre détail à ce sujet, invoquant

des ententes de confidentialité.
Il s’est montré confiant, affirmant 

que, pour la première fois en six ans.

l’économie allait venir en aide au sec­
teur de la vente au détail au Canada. 
«Je m'attends à une augmentation des

ventes de 5 à 10 % au cours du quatriè­
me trimestre», a-t-il déclaré.

Au Québec
Au Québec, le magasin Eaton de 

Belœil a fermé ses portes le 30 juin 
dernier. Les magasins de LaSalle An- 
grignon, du Mail Cavendish et des 
Promenades de l’Outaouais à Gati­
neau fermeront comme prévu le 28 
février prochain. M. Picard a souligné 
que 90 % des employés des magasins 
de la région montréalaise affectés 
avaient pu être replacés dans d’autres 
magasins Eaton de la région. Sur 200 
employés, 180 ont pu être relocalisés, 
a-t-il déclaré. Parmi ceux qui n’ont pas 
été réaffectés, certains avaient choisi 
de prendre une retraite anticipée.

Il a ajouté que Eaton avait déjà 
commencé à réaménager le magasin 
du centre-ville de Montréal, qui comp­
tera deux étages de moins.

Lorsque l’entreprise s’est placée 
sous la protection de la Loi sur les ar­
rangements avec les créanciers des 
compagnies, en février dernier, elle 
comptait 87 magasins au Canada, 
dont 13 au Québec.

Il restera six Eaton dans la région 
de Montréal, un à Sherbrooke et au 
moins un à Québec.

Feu vert à la fusion Boeing-McDonnell Douglas

Airbus est confronté au défi de sa restructuration
Les quatre partenaires devront d'abord s'entendre entre eux

i> ISABEL MALSANG 
AGENCE FRANCE-PRESSE

Paris — Après le feu vert officiel 
hier de la Commission européen­
ne pour la fusion entre les avionneurs 

américains Boeing et McDonnell 
Douglas, Airbus et les Européens 
sont plus que jamais au pied du mur 
pour faire taire leurs divergences in­
ternes et rassembler leurs forces.

«La réponse à cette fusion américai­
ne est la constitution d’un Boeing-Mc- 
Donnell européen avec l’équivalent des 
contrats de recherche de la Nasa et du 
Pentagone», estime-t-on chez Aéro­
spatiale, le partenaire français d’Air­
bus (37,9 96). «Cette fusion oblige les 
Européens à bouger, mais pas seule­
ment sur Airbus. Il faut regrouper l’en­
semble de l’aéronautique et du spatial, 
civil et militaire, en Europe», ajoute-t- 
on de même source.

Tél:

C’est précisément sur cet aspect 
des choses que les différences sont 
les plus apparentes entre les quatre 
partenaires, l’allemand DASA (37,9 % 
d’Airbus) et le britannique British Ae­
rospace (20 %) préférant d’abord 
constituer une véritable société euro­
péenne Airbus couvrant l’aéronau­
tique civile avant de s’attaquer au ras­
semblement du reste des activités 
qui y sont liées (avions militaires, fu­
sées, satellites, missiles, etc.). L’espa­
gnol CASA (4,2 96) est plutôt sur la 
même longueur d’ondes qu’Aérospa- 
tiale, car il ne souhaite pas voir partir 
sa branche civile dans une entité eu­
ropéenne et affaiblir ainsi le reste de 
ses activités.

Même si aucun conseil de sur­
veillance réunissant les quatre parte­
naires n’est prévu en cette période es­
tivale, une bonne source assure que 
les contacts entre les quatre prési­

dents se poursuivent, ainsi que les 
groupes de travail chargés des as­
pects techniques du dossier (valori­
sation des actifs des partenaires, défi­
nition d’un système de gestion com­
mun, location-gérance ou mandat de 
gestion, etc.). Les réunions conti­
nuent «conformément au calendrier», 
a assuré une source française.

Au siège d’Airbus à Toulouse, au­
cun commentaire n’est fait au sujet 
de la restructuration, ni sur celui de 
la fusion Boeing-MDD. «Nous 
n’avons pas eu connaissance des 
concessions faites par Boeing. Nous al­
lons les analyser attentivement et sur­
tout nous assurer que leur suivi est vé­
ritablement assuré à Bruxelles», a indi­
qué un porte-parole.

Vigilance
Le ministre français des Affaires 

étrangères Hubert Védrine a

d’ailleurs rappelé hier que la France 
avait «expressément insisté et obtenu» 
la «vigilance» de la Commission euro­
péenne «sur le respect des engage­
ments» de Boeing-McDonnell-Dou- 
glas, qui devient le plus grand groupe 
aéronautique du monde.

«Il est clair qu Airbus est désormais 
la seule chose qui reste entre les com­
pagnies aériennes et un monopole», a 
ajouté Airbus.

Le consortium souligne aussi 
qu’actuellement — avec les prix des 
avions maintenus sous pression par 
la concurrence —, l’amortissement 
d’un avion neuf représente déjà de 
28 à 30 96 des coûts totaux d’une com­
pagnie aérienne.

Outre un accord entre Européens, 
il faut aussi que les incertitudes qui 
planent sur la restructuration de l’aé­
ronautique et de l’électronique fran­
çaises depuis l’élection du gouverne­

ment socialiste soient levées rapide­
ment, notent les observateurs.

Le nouveau ministre français de la 
Défense Alain Richard a récemment 
déclaré qu’il espérait convaincre 
l’avionneur privé Dassault de fusion­
ner avec le groupe public Aérospatia­
le sans privatiser l’ensemble, alors 
que Dassault a toujours affirmé le 
contraire jusqu’à présent.

L’accord de fusion entre Aérospa­
tiale et Dassault, qui devait être le 
prélude à la grande réorganisation 
européenne, devait être signé le 22 
avril entre l’Etat français, actionnaire 
d’Aérospatiale et Serge Dassault. 
Mais l’annonce de la dissolution de 
l’Assemblée nationale, intervenue le 
21 avril, a suspendu tout le processus 
sine die, retardant ainsi l’issue de ce 
dossier crucial, ainsi que celui de 
l’avenir du grand groupe d’électro­
nique Thomson-CSE

Le poids 
d’un colosse 

mondial
AGENCE FRANCE-PRESSE

Bruxelles — La fusion de près de 
14 milliards de dollars entre les 
deux avionneurs américains Boeing et 

McDonnell Douglas va donner nais­
sance à un colosse aéronautique mon­
dial avec un poids deux fois supérieur 
à celui de son seul rival, le consortium 
européen Airbus.

En absorbant McDonnell Douglas, 
Boeing, qui est déjà le premier 
constructeur d’avions commerciaux 
de plus de cent places, avec plus de 
60 % du marché de la planète, va en ac­
quérir 70 % contre 30 % pour Airbus.

Ensemble, les deux groupes auront 
des effectifs de près de 200 000 sala­
riés et un chiffre d’affaires de quelque 
36 milliards de dollars (1996), dont 
22,7 milliards pour Boeing (16,9 mil­
liards dans le segment avions com­
merciaux et 5,8 milliards défense et 
espace). McDonnell Douglas a engen­
dré un chiffre d’affaires de 13,4 mil­
liards, dont 3,3 milliards dans le civil 
et 10,1 milliards dans le secteur mili­
taire et spatial.

Le carnet de commandes des deux 
constructeurs totalisait 132 milliards 
de dollars à la fin de 1996 (88 milliards 
pour Boeing, 44 milliards pour Mc­
Donnell Douglas). Pendant la même 
période, leur budget de recherche et 
développement s’est élevé à 1,55 mil­
liard de dollars, dont 1,2 milliard pour 
Boeing.

Boeing va également devenir, avec 
l’autre géant Lockheed Martin, l’un 
des deux seuls fournisseurs de la tota­
lité des avions de combat, de trans­
port et de surveillance, achetés par le 
Pentagone. Boeing sera aussi le prin­
cipal groupe à travailler sur le pro­
gramme de la future station spatiale. Il 
a été en outre sélectionné pour mettre 
au point, avec Lockheed, la future na­
vette spatiale.

Actuellement, Boeing compte envi­
ron 7000 appareils commerciaux en 
service dans le monde et McDonnell 
I louglas quelque 2800, soit ensemble 
9800 avions comparativement à 1480 
ixnir Airbus. Boeing estime le marché 
mondial des avions commerciaux à 16 
160 unités au cours des vingt pro­
chaines années, ce qui représente 
1100 milliards de dollars. Airbus est 
plus prudent en tablant seulement sur 
13 5fX) appareils sur la même période.
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CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC. 
DISTRICT DE LAVAL, COUR DU 
QUÉBEC, NO: 540-02-006419-973. 
ROBERT DORÉ, Partie demanderesse 
C. ERIC DESROSIERS. Partie 
défenderesse. AVIS PUBLIC est par la 
présente donné que les effets mobiliers 
de ta partie défenderesse saisis en cette 
cause, seront vendus au: 145. Comtois, 
app. 7. Laval dit district, à tthOO. le tt 
août 1997, à savoir, un véhicule 
Oldsmobile Cutlass Ciera et acc.; t 
vidéo VHS Samsong et acc.: un four 
micro-ondes Philips et acc.: un lave- 
vaisselle blanc et acc Lesquels effets 
seront vendus pour ARGENT 
COMPTANT ou au plus offrant et dernier 
enchérisseur. Donné à Laval, ce 19 
juillet 1997, ÉRIC LATRAVERSE. 
huissier de Justice. LATRAVERSE ET 
ASS., HUISSIERS, 1717, St-Martin 
Ouest, suite 235, Laval. Québec. H7S 
1N2. Tél: (514)978-8869.

CANADA, PROVINCE DE OUÉBEC. 
DISTRICT DE J0LIETTE, COUR DU 
OUÉBEC. NO: 705-22-000184-976. 
PRODIESEL 1994 INC.. Partie 
demanderesse C. 9021-1954 OUÉBEC

l'Avis DE LA PREMIÈRe\ 
ASSEMBLÉE 

Dana l'affaire de la faillite de: 
Gilles Brunelle

109, ch. Dale 
Granby

AVIS est par les présentes 
donné que le susdit débiteur 
a fait cession de ses biens 
le 23 juillet 1997 et que la 
première assemblée des 
créanciers sera tenue 
le 8 août 1997 à 9h30 
au Palais de Justice de 
Granby.

Montréal, le 25" jour de 
juillet 1997.

PAUL B. DAOUST, syndic

3270, bout. Langeller « 202 
(angle Sherbrooke) 
Montréal (Québec)

H1N 3A6 
Tél: 251-4888

V Fa*: 251-4889 >

INC ET AL.. Partie défenderesse. AVIS 
PUBLIC est par la présente donné que 
les effets mobiliers de la partie 
défenderesse saisis en cette cause, 
seront vendus au 281, Newton. 
Repentigny, district de Joliette. a 10h00. 
le 11 août 1997, à savoir: 1 camion GMC 
CTV 1988, et acc.: 1 mobilier de patio 
blanc 10 mcx et acc.: 1 congélateur 
blanc & acc.: télécopieur Sharp UX 175 
et acc : 1 arc Browning i tous les acc.; t 
carabine 30-06 et acc.; 1 lot d'outils 
Ass., etc... Lesquels effets seront 
vendus pour ARGENT COMPTANT ou 
au plus offrant et dernier enchérisseur 
Donné â Laval, ce 19 juillet 1997, ÉRIC 
LATRAVERSÈ. huissier de Justice. 
LATRAVERSE ET ASS., HUISSIERS. 
1717, St-Martin Ouest, suite 235, Laval, 
Québec, H7S 1N2. Tél: (514) 978-8869.

CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC, 
DISTRICT DE TERREBONNE, NO. 
700-02-000384-973 • Bref d'exécution. 
COMMISSION DE LA CONSTRUCTION 
DU OUÉBEC, Partie demanderesse -vs- 
PAVAGE 8 PAYSAGISTE A S T. INC. 
Partie défenderesse. Le llieme jour de 
août 1997. â 10hOO. au 1865. De 
BUCAREST. VIMONT-LAVAL. district de 
Laval, seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets de PAVAGE 8 
PAYSAGISTE A S T. INC., saisis en

cette cause, consistant en: véhicule 
automobile Bulck Regal WVS 762. 
ARGENT COMPTANT eVou CHEQUE 
VISÉ. Information: Daniel AVELINE 
huissier du district de Terrebonne. 
Aveline, aveline. HUISSIERS (514) 229- 
4329. 646. rue Valiquette, CP 204, Ste- 
Adèle, P.Q. JOR 1 LO.

CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC, 
DISTRICT DE LAVAL, COUR DU 
QUÉBEC, CHAMBRE CIVILE. NO: 540- 
02-006144-977 - MANDAT DE SAISIE 
DE BIENS MEUBLES POUR TAXES 
SCOLAIRES. COMMISSION 
SCOLAIRE DES ECORES, Partie 
demanderesse -vs- BERNICE 
FRAMPTON. Partie défenderesse. Le 
12ième jour d'août 1997, a 11 hOO, au 
1835, ANTONIO BARBEAU, LAVAL. 
OC. district de LAVAL, seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et 
effets de BERNICE FRAMPTON. saisis 
en cette cause, consistant en: 1 
télécouleur RCA 8 acc.; 1 BBO au 
Propane; 1 ordinateur comprenant 1 
écran IBMIBM, 1 clavier. 1 processeur et 
une imprimante et acc.; 1 congélateur, t 
bureau en métal et stalifié et t classeur 
en métal, 3 tiroirs. Conditions: ARGENT 
COMPTANT et/ou CHEQUE VISÉ. 
Information: MICHEL BOISSEAU, 
huissier du district de Terrebonne, 
BOISVERT LANCTOT POULIOT, 
HUISSIERS - (514)471-8078, Mtl 
(514)328-1122. 955, bout. Dss 
Seigneurs, #21 Terrebonne, Oc. J6W 
3W5.

CANADA
PROVINCE DE OUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-12-237354-975

COUR SUPÉRIEURE 
(Chambre de la famille)

PRÉSENT
GREFFIER ADJOINT 

YOLETTE LAGUERRE.
partie demanderesse 
-c.-

MICHEL DESSAINT.
partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à MICHEL 
DESSAINT de comparaître au greffe 
de cette cour situé au 1, rue Notre- 
Dame Est. MONTRÉAL, suite 1.100, 
dans les 30 jours de la publication du 
présent avis dans le DEVOIR.

Ville de Blainville
APPEL D'OFFRES 

La ville de Blainville requiert det toumitsiont pour la 
fourniture des bieni et tervlcet suivants :
Travaux de resurfaçage de rue/dralnage de chaussée S9709
Les soumissions (dépôt 115 $ non remboursable) seront 
reçues jusqu'au jeudi 14 août 1997 i 11 h au 1005, 
chemin Plan-Bouchard, Blainville (Québec) et seront 
ouvertes immédiatement après l'heure limite.
La ville mentionnée ne s'engage pas à accepter la plus 
basse ni aucune des soumissions.
Pour toute information concernant cet appel d'offres, 
incluant documents et conditions de soumission, 
appelez sam frais du lundi au vendredi, de 9 h à 21 h, 
en spécifiant le numéro de dossier.

1 800 256-7774
Un service de l'U.M.Q.

Une copie de la déclaration en 
divorce a été remise au greffe à 
l'intention de MICHEL DESSAINT. 
Lieu: MONTRÉAL 
25 juillet 1997

MICHEL MARTIN G.a.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-12-231389-960

COUR SUPÉRIEURE 
(Chambre de la famille)

PRÉSENT
GREFFIER ADJOINT 

ERNST FRANÇOIS,
partie demanderesse 
-c.-

NADINE TOUSSAINT,
partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à NADINE 
TOUSSAINT de comparaître au 
greffe de cette cour situé au 1, rue 
Notre-Dame Est, MONTRÉAL, suite 
1.100, dans les 30 jours de la 
publication du PRÉSENT avis dans le 
DEVOIR.
Une copie de la déclaration en 
divorce a été remise au greffe à 
l'intention de NADINE TOUSSAINT. 
Lieu: MONTRÉAL 
25 juillet 1997

MICHEL MARTIN G.a.

Prenez avis que CENTRE AUDIO­
VISUEL LEFEBVRE INC. demandera 
à l'Inspecteur Général des Institutions 
Financières la permission de se 
dissoudre.
Terrebonne, le 29 juillet 1997

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT MONTRÉAL 
NO: 500-04-6971-972

COUR SUPÉRIEURE 
PRÉSENT: GREFFIER ADJOINT 

KATERINA YANEZ
Partie demanderesse 

c.
FELIPE LOPEZ

Partie défenderesse
ASSIGNATION

ORDRE est donné à FELIPE LOPEZ 
de comparaître au Palais de justice 
de Montréal, 10 St-Antoine Est, salle

Hydro
Qué

2.16 à 9h 15, le trente septembre 
1997, suite à la publicalion du 
présent avis dans le journal Le 
Devoir.
Une copie de la requête en 
changement de nom a été remise au 
greffe à l'intention de FELIPE 
LOPEZ.
Lieu: Montréal 
Date: 25 JUILLET 1997

MICHEL MARTIN, G.a.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-12-237355-973

COUR SUPÉRIEURE
GREFFIER ADJOINT 

PRÉSENT
VLADISLAVA ABRASHKINA

Requérante
c.

SERGEI NOR
Intimé

ASSIGNATION
ORDRE EST DONNÉ à SERGEI 
NOR de comparaître au 1, rue Notre- 
Dame Est. à la salle 1.100, dans les 
trente (30) jours de la date de la 
publication du présent avis dans LE 
DEVOIR; ainsi qu’à une requête pour 
mesures provisoires présentable en 
salle 2.17 à 9h15 le 10 septembre 
1997.
Une copie de la déclaration de 
divorce et de la requête pour 
mesures provisoires ont été remises 
au greffe à l'intention de SERGEI 
NOR.
Date: 28 JUILLET 1997

MICHEL MARTIN 
GREFFIER ADJOINT

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-12-237211-978

COUR SUPÉRIEURE 
(Chambre de la famille)

PRÉSENT: GREFFIER ADJOINT 
FATINAABDIN,

partie demanderesse 
-c.-

MOHAMMAD MAHER AL-ATASI,
partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à MOHAMMAD

Québec

APPELS D'OFFRES 
ET SOUMISSIONS

Les entrepreneurs et les fournisseurs peuvent 
obtenir de l'information sur les appels d’offres 
ouverts et le résultat d'ouverture des plis 
d'Hydro-Québec en composant un des numéros 
de téléphone suivants :

Montréal et les environs : 840-4903 
Extérieur : 1 -800-324-1759

MAHER AL-ATASI de comparaître au 
greffe de cette cour situé au Palais 
de justice de Montréal, 1, rue Notre- 
Dame Est,district de Montréal, suite 
1.100, dans les trente (30) jours de la 
publication du présent avis dans le 
journal LE DEVOIR.
Une copie de la Déclaration de 
divorce et de la requête pour mesure 
provisoires et accessoires a été 
remise au greffe à l'intention de 
MOHAMMAD MAHER AL-ATASI. 
Lieu: Palais de justice de Montréal, 1 
rue Notre-Dame Est à Montréal 
Le 22 juillet 1997

MICHEL MARTIN G.a.

CANADA
PROVINCE DE OUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-05-034006-971

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

LE GREFFIER ADJOINT 
BANQUE NATIONALE DU CANADA 

Partie demanderesse 
-c-

GESTION B.J.K.L. INC.
Partie défenderesse

AVIS
Prenez avis que les procureurs de la 
partie demanderesse ont déposé au 
greffe de la Cour supérieure du 
district de Montréal, 10 rue St- 
Antoine est, Montréal, une requête 
pour délaissement forcé et pour 
autorisation de vendre sous contrôle 
de justice.
Cette requête sera présentée le 3 
septembre 1997 à la Cour supérieure 
du district de Montréal, en salle 2.16, 
à 9h15 ou aussitôt que conseil 
pourra être entendu.
Une copie de la requête pour 
délaissement forcé & pour 
autorisation de vendre sous contrôle 
de justice a été laissée au greffe de 
la Cour supérieure à l'intention de 
GESTION B.J.K.L. INC.
Montréal, le 28 juillet 1997

MICHEL MARTIN, G.a.

AVIS DE DEMANDE DE 
DISSOLUTION 

DE
LES PAVAGES N.D. INC.

AVIS est par les présentes donné 
que la compagnie LES PAVAGES 
N.D. INC. constituée conformément 
aux dispositions de la Loi sur les 
compagnies de Québec demandera 
à l'Inspecteur général des institutions 
financières d'accepter sa dissolution 
et de fixer la date à laquelle la 
dissolution aura lieu.

DATÉ ce 21 e jour de juillet 1997. 
Liborio Zambito, président 
LES PAVAGES N.D. INC,

Prenez avis que PRODUITS 
MÉTALLIQUES DE SÉCURITÉ 
LTÉE-SECURITY METAL 
PRODUCTS LTD demandera à 
l'Inspecteur Général des Institutions 
Financières la permission de se 
dissoudre.
Terrebonne, le 29 juillet 1997

EN BREF

Bénéfice accru 
chez Astral
(Le Devoir) — Astral Communica­
tions a inscrit un bénéfice net de 6,8 
millions, ou 52 cents par action, pour 
les neuf mois terminés le 31 mai 
1997, soit une hausse significative 
comparativement aux 4,3 millions 
ou, 33 cents par action, enregistrés à 
la même période un an plus tôt. Pour 
les neuf mois, le bénéfice avant 
amortissement, intérêt et impôts, à 
24 millions, reste inchangé par ra|> 
port à l’an dernier tandis que la si­
tuation de l’encaisse a connu une 
augmentation d’une valeur de 22,3 
millions, nette de l’investissement 
engagé pour l’acquisition d’une parti­
cipation de 25 % dans Radiomutuel. 
Les produits, pour cette période de 
neuf mois, ont atteint 226 millions 
comparativement à 248 millions un 
an auparavant.

Contrat de Brit air 
avec Bombardier
(Le Devoir) — Brit air de Morlaix, 
en France, prévoit ajouter une fois 
de plus des Regional Jet de Canadair 
à sa flotte. Le transporteur aérien a 
récemment conclu une entente avec 
la Division avions régionaux de 
Bombardier pour une commande 
ferme de deux Regional Jet de série 
100 et pour une commande condi­
tionnelle de deux autres de ces appa­
reils. «Brit air, client de lancement du 
Regional Jet de série 700, exploite ac­
tuellement neuf Regional Jet de 50 
sièges. Le transporteur avait com­
mandé quatre appareils de 70 sièges 
lors du lancement», a rappelé Bom­
bardier. La valeur du contrat pour la 
commande ferme des deux Regional 
Jet de série 100 est d’environ 59,6 
millions. Jusqu’à maintenant, les 
commandes fermes totales pour l’en­
semble des Regional Jet dp 50 et de 
70 places s’élèvent à 286. A ce jour, 
169 appareils des séries 100 et 200 
ont été livrés. La livraison des Regio­
nal Jet de série 700 débutera au 
cours du quatrième trimestre de l’an 
2000.

Bénéfice moindre 
pour Power Corp
(Le Devoir) — Pour les six premiers 
mois terminés le 30 juin 1997, la quo­
te-part de Power Corporation dans le 
bénéfice de ses filiales a atteint 139,5 
millions contre 116,4 millions pour la 
période correspondante de 1996, ré­
sultant principalement de l’améliora­
tion du bénéfice d’exploitation de 
Corporation Financière Power. Les 
autres revenus s’élèvent à 21,4 mil­
lions en 1997, contre 56,2 millions 
pour la même période en 1996. Ces 
derniers comprenaient le gain réalisé 
lors de la vente de sa participation 
dans Southam. Le bénéfice net conso­
lidé a été de 151,4 millions, ou 1,37 $ 
par action, contre 179,3 millions, ou 
1,40 $ par action. Les revenus de Po­
wer ont été de 3,24 milliards au pre­
mier semestre de 1997, contre 3,31 
milliards un an plus tôt, dont 457,3 
millions (373,8 millions en 1996) sont 
redevables aux honoraires et revenus 
liés aux médias. Au 30 juin 1997, Po­
wer reposait sur des liquidités de 
869,8 millions.

LES INDICES
Montréal Toronto New York

XXM TSE-300 Dow Jones

+ 19,89 +49,40 +80,36
3452,64 6850,57 8254,89

dollar canadien or

+ 0,17 +0,30
72,39 0US 326,00 SUS

LES DEVISES ETRANGERES
Voici la valeur des devises étrangères 

exprimée en dollars canadiens

llemagne (mark) 0,7522
Australie (dollar) 1,0680
Barbade (dollar) 0,7084
Belgique (franc) 0,03724
Bermudes (dollar) 1,4019
Brésil (real) 1,3156
Caraïbes (dollar) 0,5230
Chine (renminbi) 0,1729
Espagne (peseta) 0,00923
États-Unis (dollar) 1,3814
France (franc) 0,2230
Grèce (drachme) 0,005066
Hong-Kong (dollar) 0,1843
Inde (roupie) 0,0409
Italie (lire) 0,000798
Jamaïque (dollar) 0,0438
Japon (yen) 0,01166
Mexique (peso) 0,1915
Pays-Bas (florin) 0,6874
Portugal (escudo) 0,007744
Rép. dominicaine (peso) 0,1012
Royaume-Uni (livre) 2,2503
Russie (rouble) 0,000245
Singapour (dollar) 0,9661
Suisse (franc) 0,9341
Taïwan (dollar) 0,0502
Venezuela (bolivar) 0,00288
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LE DEVOIR

LES SPORTS
BASEBALL

LIGUE NATIONALE 
Mardi

Los Angeles 3 Pittsburgh 1 
Floride 7 Cincinnati 1 
Atlanta 7 Chicago 2 

Houston 5 St. Louis 4 
Montréal 3 Colorado O 

Philadelphie 6 San Diego 5 
San Francisco 5 N.Y. Mets 2 

Hier
Montréal 6 Colorado 12 

Cincinnati en Floride 
Chicago à Atlanta 

St. Louis à Houston 
N.Y. Mets à San Francisco 

Aujourd'hui 
Atlanta (Glavine 10-5) 

à Floride (Saunders 2-3), 19h05 
Colorado (Bailey 9-7) 

à Pittsburgh (Schmidt 5-6), 19h35 
San Diego (Hitchcock 7-5) 

à Montréal (Hermanson 4-5), 19h35 
St. Louis (Morris 8-6) 

à Philadelphie (Schilling 11-10), 19h35 
Los Angeles (Park 9-5) 

à Chicago (Mulholland 6-10), 20h05

Section Est
G P Moy. Dili

Atlanta 68 39 .636 —
Floride 59 45 .567 71/2
New York 59 46 .562 8
Montréal 54 50 .519 121/2
Philadelphie 32 72 .308 34 1/2

Section Centrale
Houston 58 49 .542 —
Pittsburgh 52 55 .486 6
St. Louis 51 54 .486 6
Cincinnati 45 59 .433 11 1/2
Chicago 43 64 .402 15

Section Ouest
San Francisco 59 48 .551 —
Los Angeles 58 49 .542 1
San Diego 52 55 486 7
Colorado 50 57 .467 9

Meilleur deuxième
Floride 59 45 .567 —
New York 59 46 .562 1/2
Los Angeles 58 49 .542 21/2
Montréal 54 50 .519 5

LES MENEURS

MJ AB P CS Moy
Gwynn SD 102 410 67 160 .390
LWalker Col 103 380 95 145 .382
Piazza LA 99 355 62 129 .363
Joyner SD 87 300 43 101 .337
MaGrace ChC 97 350 51 115 .329
Blauser Atl 103 350 65 115 .329
Allonzo NYM 94 318 48 102 .321
Lankford StL 85 311 60 99 .318
Biggio Hou 107 418 95 132 .316
Galarraga Col 103 401 78 126 .314

Points — Biggio, Houston, 95; LWalker, Colorado, 
95; Bonds. San Francisco, 79; Galarraga, Colorado, 
78; Bagwell, Houston, 74; EcYoung, Colorado, 72; 
Olerud, New York, 69.
Points produits — Galarraga, Colorado, 96; Bagwell, 
Houston, 95; Gwynn, San Diego, 94; LWalker, 
Colorado, 85; Bichette, Colorado, 84; ChJones, 
Atlanta. 83; Kent, San Francisco, 82.
Coups sûrs — Gwynn, San Diego, 160; LWalker, 
Colorado, 145; Biggio, Houston, 132; Piazza, Los 
Angeles, 129; Galarraga, Colorado, 126; ChJones, 
Atlanta, 123; Womack, Pittsburgh, 121; Mondesi,
Los Angeles, 121.
Doubles — Grudzielanek, Montréal, 36; Lansing, 
Montréal, 34; Morandini, Philadelphie, 32; LWalker, 
Colorado, 30; Bonilla, Floride. 30; Gwynn, San 
Diego, 30; Bagwell. Houston, 29.
Triples — WGuerrero, Los Angeles, 9; Womack, 
Pittsburgh. 9; DeShields, St. Louis, 9; Randa, 
Pittsburgh, 7; DSanders, Cincinnati, 7; Daulton, 
Floride, 7; Tucker, Atlanta, 6; EcYoung, Colorado, 6. 
Circuits — LWalker, Colorado, 29; Castilla, Colorado, 
28; Bagwell. Houston, 28; Bonds, San Francisco, 27; 
Galarraga, Colorado, 26; Karros, Los Angeles, 24; 5 
à égalité à 22.

LIGUE AMÉRICAINE 

Mardi
Toronto 0-2 Milwaukee 2-4 

Boston 4 Seattle 0 
Anaheim 7 Cleveland 2 

Detroit 3 Chicago 1 
N.Y. Yankees 7 Oakland 4 

Baltimore 5 Texas 4 
Minnesota 11 Kansas City 8 

Hier
Oakland 0 N.Y. Yankees 7 

Seattle 7 Boston 8 
Detroit 2 Chicago 3 
Texas 1 Baltimore 3 
Anaheim à Cleveland 

Minnesota à Kansas City 
Aujourd'hui 

Toronto (Person 4-6) 
à Detroit (Thompson 8-8), 19h05 

Seattle (Moyer 11-3) 
à Milwaukee (Florie 2-2), 20h05 

Boston (Gordon 5-9) 
à Kansas City (Appier 6-9), 20h05 

Chicago (Navarro 8-9) 
à Anaheim (Watson 8-6), 22h05 

Baltimore (Key 13-6)
à Oakland (Haynes 0-1), 22h05

Section Est
G P Moy. Dili

Baltimore 65 38 .631 —

New York 60 44 .577 51/2
Toronto 50 54 .481 151/2
Boston 50 56 .472 161/2
Detroit 48 55 .466 17

Section Centrale
Cleveland 54 47 .535 —

Milwaukee 52 52 .500 31/2
Chicago 51 53 .490 41/2
Minnesota 47 58 .448 9
Kansas City 43 59 .422 11 1/2

Section Ouest
Seattle 60 45 .571 —

Anaheim 59 47 .557 1 1/2
Texas 50 55 .476 10
Oakland 42 66 .389 191/2

Meilleur deuxième
New York 60 44 .577 —

Anaheim 59 47 .557 2
Milwaukee 52 52 .500 8
Chicago 51 53 .490 9

Internationaux de tennis

Raoux met fin 
au beau rêve de Leblanc

Qi
quTll

GUY ROBILLARD
PRESSE CANADIENNE

uand Jacques Demers dirigeait 
le Canadien, il disait souvent 

qu'il lui fallait des joueurs «capables de 
la mettre dedans» 0e filet). Sébastien 
LeBlanc aurait fait son bonheur hier. 
Mais le problème est qu’au tennis, il 
faut la mettre... par-dessus le filet.

Le beau rêve du seul Canadien à 
avoir franchi la première ronde aux 
Internadonaux de son pays n’aura pas 
duré longtemps. Face à Guillaume 
Raoux (64*), l’athète de Saint-Bruno 
ressemblait au 885' joueur qu’il était 
avant de surprendre Tim Henman et 
il a subi une défaite de 6-1, 64 en une 
heqre et une minute.

A sa décharge, LeBlanc venait de 
vivre deux jours d’euphorie en plus 
d’avoir été constamment sollicité par 
les médias. Son adversaire a été le 
premier à le réaliser.

«J’ai lu les journaux ce matin, a ra­
conté le Français après le match, et 
j’ai réalisé qu’on lui mettait beaucoup 
trop de pression.»

«C’est sûr que ce n 'est pas facile 
après être passé par autant d’émotions, 
a reconnu LeBlanc. Psychologique­
ment beaucoup de choses se sont pas­
sées et c’était plus difficile de me 
concentrer [...] Je dois admettre que 
j’étais un peu plus nerveux que pour 
mon premier match, mais la grosse dif­
férence, c’est la façon dont Raoux a 
joué.»

LeBlanc n’est jamais venu près de 
briser le service de son adversaire, ne 
provoquant même pas une égalité, et 
il a admis avoir eu beaucoup plus de 
facilités à lire le jeu plus prévisible de 
Henman.

Merveilleux souvenirs
Quant à ses propres déboires, il les 

a expliqués ainsi: «Je ne parvenais pas 
à me concentrer sur la cible, je n’arri­
vais pas à bien voir la balle. Aussi, j'ai 
commencé sur les talons et je n’ai pas 
suffisamment attaqué.» Comme Fré­
déric Niemeyer et Sébastien Lareau 
la veille, le Québécois a tardé à se 
mettre en marche.

Malgré tout, LeBlanc assure qu’il 
gardait encore de merveilleux souve­
nirs de ce tournoi et de cette premiè­
re victoire en tournoi ATP, remportée 
devant les siens et face au 18*' joueur 
mondial. Sans compter, disait-il en 
après-midi, qu’il lui restait encore le 
double, sa spécialité.

«Je retiens que je suis capable de 
jouer avec les meilleurs même s’il me 
manque un peu, non pas de confiance,

'

%

JACQUES GRENIER LE DEVOIR
Sébastien Leblanc a été une proie facile pour le Français Guillaume

mais de constance pour recommencer 
jour après jour.»

«Il a des lacunes en fond de court et 
il commet la faute très vite. Son jeu 
d’ensemble n’est pas fort par rapport à 
la qualité de son service», a constaté 
Raoux, qui s’amusait à employer des 
termes vraiment français avec les 
journalistes québécois, quitte à se 
corriger lui-même quand il parlait 
d’un «break» de service.

LeBlanc avait pourtant battu Raoux 
dans un match de qualification l’an 
dernier, mais ce dernier a rappelé

qu’il a haussé son jeu depuis, comme 
le prouvent son classement mondial 
et ses victoires contre Patrick Rafter 
et Mark Philippoussis la semaine der­
nière à Los Angeles.

A Montréal, il estime profiter d’un 
tableau idéal, même s’il retrouvera 
Philippousis, le 14*' joueur mondial, à 
son prochain match: «Je préfère ce gen­
re de joueurs à ceux qui font durer de 
longs échanges du fond du court com­
me Thomas Enqvist.»

Enqvist est celui qui l’a battu en 
demi-finale à Los Angeles.

BASEBALL

Le réaménagement des divisions 
reste problématique

Le règlement du frappeur désigné fait obstacle

Chicago (AP) — Le comité d’étude du baseball majeur 
sur le réaménagement des divisions s’est réuni pen­
dant quatre heures, hier, sans qu’il én résulte quoi que ce 

soit de concret.
Le commissaire intérimaire Bud Selig a néanmoins dé­

claré que cette question demeurait au rang des priorités. 
«Je vais continuer de promouvoir cette idée avec beaucoup de 
détermination», a dit Selig au terme de la réunion des 12 
membres du comité. De nombreuses idées circulent. 
Chaque équipe voit les choses à sa façon, mais l’attitude à 
l’égard d’un réaménagement demeure très positive. 
«Chaque proposition prévoit de nombreuses variations, ce 
qui rend les choses très complexes. Rien n’a encore été déci­
dé.»

Selig a précisé que la prochaine étape consisterait en 
une nouvelle réunion du comité d'étude, peut-être au dé­
but de la semaine prochaine lors d’un appel-conférence. La 
proposition qui pourrait y être retenue serait ensuite sou­
mise au comité exécutif.

Toute proposition de réaménagement devrait être sou­
mise au vote de tous les propriétaires avant que l’on puisse 
établir un calendrier de la prochaine saison qui serait sou­
mis à l’association des joueurs.

«Nous tentons toujours de réaliser quelque chose pour la 
saison 1998, même si les chances diminuent toujours un peu 
plus chaque jour», a dit John Harrington, président du co­
mité d’étude et chef de la direction des Red Sox de Boston.

«Nous devons absolument avoir tout réglé avant le mois 
d’octobre», a pour sa paid ajouté Selig.

L’une des questions litigieuses concerne le règlement 
du frappeur de choix. Selon l’une des propositions étu­
diées, dite du «16-14», le frappeur de choix serait utilisé 
par les 30 équipes du baseball majeur.

«Nous n’avons pu nous entendre sur le frappeur de choix, 
a dit Selig. C'est l'une des questions sur lesquelles nous de­
vrons travailler.»

Selon la formule du «16-14», dont Selig serait un ardent 
défenseur, les Expos se retrouveraient dans la section Est 
en compagnie des Blue Jays de Toronto, des Orioles de 
Baltimore, des Red Sox de Boston, des Phillies de Phila­
delphie, des Mets de New York ainsi que des Yankees de 
New York.

Une autre division de cette même ligue serait composée 
des Marlins de la Floride, des Devil Rays de Tampa Bay, 
des Braves d’Atlanta, des Reds de Cincinnati, des Indians 
de Cleveland, des Pirates de Pittsburgh et des Tigers de 
Detroit.

L’autre ligue comprendrait une section Centrale (Ran­
gers du Texas, Astros de Houston, Cubs de Chicago, Whi­
te Sox de Chicago, Cards de St. Louis, Royals de Kansas 
City, Brewers de Milwaukee et Twins du Minnesota) ainsi 
qu’une section Ouest (Dodgers de Los Angeles, Angels 
d’Anaheim, Athletics d’Oakland, Giants de San Francisco, 
Diamondbacks de l’Arizona, Rockies du Colorado, Padres 
de San Diego et Manners de Seattle).

Quatre équipes dans chaque ligue - les deux champions 
de section et deux autres équipes au meilleur dossier - se 
qualifieraient pour les éliminatoires.

À coups de circuits et de doubles

Réveil des Rockies 
aux dépens des Expos
MICHEL LAJEUNESSE

PRESSE CANADIENNE

Denver — IxJs Rockies du Colora­
do n’avaient marqué que deux 
points au cours des deux premiers 

matches de la série. Il fallait s’at­
tendre à les voir sortir les bâtons du 
placard à un certain moment et ils 
l’ont fait, hier, quand ils ont battu les 
Expos 12-6 pour éviter un balayage de 
la série de trois matches.

Et comme cela se passe habituelle 
ment à Coors Field, c’est à coups de 
circuits et de doubles que ça s’est ré­
glé. Mystifiés par les tirs de Carlos 
Perez et Pedro Martinez au cours des 
deux jours précédents, les Rockies at­
tendaient Jeff Juden de pied ferme. Ils 
y sont allés de 17 coups sûrs. Et c’est 
le Gros Chat, Andres Galarraga, qui a 
fait le plus mal à ses anciens coéqui­
piers avec quelques sérieux coups de 
griffe. Il a claqué deux circuits, ses 2?' 
et 28' de la campagne, et produit cinq 
points.

Galarraga a déjà poussé 101 cou­
reurs au marbre, devenant ainsi le 
premier joueur de la Ligue nationale 
cette saison à atteindre le plateau des 
100 points produits. Ellis Burks a aus­
si claqué la longue balle. Vinny Cas­
tilla et Dante Bichette ont obtenu 
quatre coups sûrs chacun. Bichette a 
réussi deux des six doubles des siens.

Riposte
Mais dans ce combat à finir, l’at­

taque des Expos, avec Rondell White, 
Henry Rodriguez et David Segui en 
tête, a riposté coup pour coup avec 
l’ennemi jusqu’en huitième manche. 
White a obtenu lui aussi quatre coups 
sûrs, dont son 16* circuit. Il a bouclé le 
voyage avec 14 coups sûrs en 30 pré­
sences, trois circuits et huit points pro­
duits. Rodriguez a produit trois points 
avec un simple et son 2T' circuit et Se­
gui a claqué un circuit de deux points, 
son 10* de la saison, son quatrième 
face aux Rockies. Les Expos ont eu 
aussi obtenu 17 coups sûrs.

La bonne nouvelle cependant, c’est 
que Jeff Juden (11-5) a abaissé consi­

dérablement sa moyenne de points 
mérités contre les Rockies. Avant le 
match, elle s’établissait à 108,11...

Quand Felipe Alou a abrégé ses 
souffrances en le remplaçant par 
Marc Valdes en cinquième, Juden 
avait eu le temps de faire montre de 
tout son immense talent.

En quatre manches et plus de tra­
vail, il avait cédé 10 coups sûrs, dont 
les circuits à Galarraga et à Burks, et 
six points, dont cinq mérités. Sa 
moyenne n’était plus que de 18,69...

Et il faut bien dire qu’il a même été 
chanceux de s’en tirer à si bon comp­
te. Il a quitté quand les buts étaient 
remplis en cinquième après avoir 
donné un but sur balles, un double et 
avoir atteint Castilla.

Valdes a retiré Kirt Manwaring sur 
des prises et forcé Neifi Perez à com­
mettre un double retrait.

A ses trois derniers matchs, qui se 
sont soldés par autant de défaites, le 
sieur Juden a lancé pendant 14 
manches et deux tiers, cédant 14 
points et cinq circuits.

Mais son opposant, Frank Castillo, 
n’a guère fait mieux. L’ancien des 
Cubs a cédé 11 coups sûrs et quatre 
points en six manches. Rodriguez a 
produit trois de ces points avec un 
simple en première et son 21e circuit 
en quatrième. White a produit l’autre 
avec un circuit en solo en troisième.1

Larry Walker a gonflé l’avance des 
Rockies en produisant un point avec 
un double en sixième contre Anthony 
Telford. 11 a aussi produit un point 
avec un ballon-sacrifice en huitième 
avant que le Chat ne vienne claquer 
un circuit de trois points contre le jeu­
ne Rick DeHart.

David Segui a claqué un circuit de j 
deux points en septième contre le 
grand droitier Mark Hutton, qui fai­
sait ses débuts dans l’uniforme des 
Rockies.

Vladimir Guerrero a suivi avec son 
troisième coup sûr du match et a filé 
au troisième quand Mark Grudziela­
nek a obtenu un autre simple, le 15e 
des Expos. C’est sur ce jeu que Guer­
rero s’est étiré le quadriceps droit •

* « 't
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Deux interventions chirurgicales plus tard

Gary Roberts mettra 
fin à sa retraite

Calgary (PC) — Après deux inter­
ventions chirurgicales au cou qui 
l’avaient contraint à la retraite au ter­

me de la saison 1995-96, l’ailier 
gauche Gary Roberts se dit prêt à ef­
fectuer un retour au jeu. Il ne reste 
plus qu’aux Flames de Calgary à dé­
terminer dans quelle ville de la LNH 
Roberts relancera sa carrière.

Maintenant âgé de 31 ans, Roberts 
a passé les derniers mois à s’entraîner 
rigoureusement pour renforcer son 
cou, son dos et ses muscles abdomi­
naux. Cet ancien marqueur de 50 
buts, qui a cumulé en moyenne 175 
minutes de pénalité par saison au 
cours de sa carrière de 10 ans avec les 
Flames, a même pris part à un match 
amical de crosse dans la région de To­
ronto, plus tôt cette semaine.

Il appartient maintenant au direc­
teur général des Flames, Al Coates, 
de déterminer la meilleure offre 
qu’on lui fera pour les services de Ro­
berts. Les Flames ont offert un 
contrat de 2 millions$ à Roberts, dans 
le but de conserver leurs droits sur le 
vétéran joueur pour ensuite l’échan­

ger. Coates, qui est à la recherche de 
choix au repêchage et de jeunes 
joueurs, a déclaré hier que plusieurs 
équipes s’étaient enquis de la disponi­
bilité de Roberts, dont les Rangers de 
New York.

Les Rangers figureraient au pre­
mier rang de la liste des équipes inté­
ressées depuis que le joueur autono­
me Mark Messier leur a fait faux 
bond en préférant l’offre des Canucks 
de Vancouver.

«Au cours des dentiers mois, j’ai dis­
cuté avec 10 ou 12 équipes, a dit 
Coates. Elles s’intéressent à Gary, mais 
je ne sais pas encore dans quelle mesu­
re. Pour l’instant, je ne veux pas créer 
des attentes trop élevées pour qui que ce 
soit.»

Coates a dit ne pas douter que Ro­
berts soit en mesure d’effectuer un 
retour au jeu.

«Il s'est entraîné comme personne ne 
l'avait jamais fait pour avoir la chance 
d’effectuer un retour, alors personnelle­
ment je ne doute pas qu’il va jouer et 
qu’il va bien jouer. Il a toute la détermi­
nation nécessaire.»

FOOTBALL

45 millions pour Young
Rocklin (AP) — Le quart-arrière 

Steve Young, des 49ers de San 
Francisco, a accepté hier une prolon­

gation de contrat de six ans évaluée à 
45 millions qui lui permettra de rester 
parmi les joueurs les mieux payés 
dans la NFL

L’entente a été annoncée lors d’une 
conférence de presse au camp d’en­
traînement. Elle ressemble à celle de 
Brett Favre, le quart-arrière des Pac­
kers de Green Bay, qui a signé un 
contrat de 47.25 millions pour sept 
ans.

Ne manquez pas notre cahier spécial
tombée u b I i c i t a i r e

rentrée
publié le 16 août prochain!
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♦AGENDA CULTUREL-
B 6

CINÉMA

ATWATER: Place Alexis-Nihon (935-4246)
— Opération Condor 13h40,16h05,19h, 
21 h30 exc. 31 juillet: 13h40, 16h05 — 
Spawn jeu. 20h, 22h — Men in black 
13h30, 15h30, 17h30, 19h30, 21h30 — 
Lost world: Jurassic Park 18h50. 21 h25
— A simple wish 13h35,16h10
BERRI: 1280, rue St-Denis (288-2115) — 
Air force one vf13h30, 16h15, 19h, 
21 h45 — Opération condor 12h45,15h, 
17h10, 19h30, 21 h45 — Contact v.f. 
12h30,15h30,18h30, 21h30 — Hommes 
en noir 13h, 15h10,17h15,19h20, 21 h30
— Batman et Robin 19h05,21 h40, exc 30 
et 31 juillet 21 h40 — Un simple souhait 
13h30,15h30
BOUCHERVILLE: 20, boul. de Mortagne 
(449-6404) — Air force one v.f. 13h05, 
16h40,19h05, 21 h30 — Contact v.f. 
13h, 15h45,18h30, 21 h20 — Le mariage 
de mon meilleur ami 13h15. 15h25, 
17h25,19h25, 21 h40 — Simple souhait 
13h45,15h30 — Monde perdu Jurassic 
Park 19h, 21 h25 — Hommes en noir 
13h10, 15h10, 17h10, 19h30, 21h55 — 
Hommes en noir 13h, 15h, 17h, 19h15, 
21h15 — Air force one v.f. 13h25,16h, 
19h20, 21 h45 — Cinquième élément 
13h20,15h55,19h10, 21h35 — Opéra­
tion Condor 13h30,15h30,17h35,19h45, 
21 h50 — George of the jungle 13h40, 
15h35,17h40,19h45, 21h50 
BROSSARD: 2150, Lapinière, Mail Cham­
plain (465-5906) — Operation Condor 
13h30,15h50,19h15, 21h30 — Men in 
black 13h15, 15h30, 17h30, 19h30, 
21 h45 — My best friends wedding 
13h50, 16h15, 19h10, 21h25 — Le ma­
riage de mon meilleur ami 13h35,16h10, 
19h10, 21 h30 — A simple wish 13h15 — 
Men In black 15h20,19h15, 21 h20 — 
Contact v.f. 13h, 16h, 19h, 21h45 — Air 
force one 13h20,16h05,19h, 21h35 
CARREFOUR DU NORD: 900, boul. Grignon 
(436-4525) — Rien à perdre 13h, 14h55, 
16h50, 19h. 21 h30 — Georges de la 
Jungle 13h, 14h55,16h50,19h, 21h30 — 
Hommes en noir 13h, 14h55,16h50,19h, 
21 h30 — Air force one v.f. 13h, 15h30, 
1-9h, 21 h30 — Le mariage de mon 
meilleur ami 19h, 21 h30 — Simple sou­
hait 13h, 14h55,16h50 — Hercule 13h, 
14h55,16h50,19h, 21h30 — Batman et 
Robin 13h — Mondu de Jurassic Parc 
15h30 — Double Identité 18h45, 21h30
— Opération Condor 15h30,19h — Ça 
va clencher 21 h30 — Beauté sauvage

13h — Contact 13h, 15h50, 18h40, 
21 h30
CARREFOUR LAVAL: 2330, Le Carrefour 
(688-3684) — Hommes en noir 13h15, 
15h15, 17h15, 19h30, 21h45 — Air force 
one 13h30, 16h20, 19h15, 21h50 — 
Contact v.f. 13h, 16h, 18h50, 21h45 — 
Operation Condor 13h05, 15h15, 17h20, 
19h30, 21 h35 — My best friends wed­
ding 13h50, 16h20,19h05, 21h30 — Air 
force one 13h15,16h05,19h, 21h40 
CAVENDISH: 5800, boul. Cavendish (485- 
7111) — Batman and Robin 13h, 19h — 
Lost world: Jurassic Park 15h45, 21 h40
— Men in black 12h45, 15h, 17h10, 
19h30, 21 h50 — Hercules 12h30,14h50, 
17h, 19h15, 21 h30 — My best friends 
wedding 13h, 15h40,19h10, 21h35 —

s lose 12h40,15h05,17h15, 
19h30, 21 h45 — Contact 12h, 15h10, 
18h25, 21 h30 — Out to sea 13h10,16h, 
19h, 21 h40 — George of the Jungle 
12h15,14h45,16h50,19h15, 21 h35 
CENTRE EATON: 705, rue Ste-Catherine 
Ouest (985-5730) — George of the 
Jungle 12h15,14h30,17h45, 19h, 21h20, 
ven. sam. 23h45 — Contact 12h30, 
15h30,18h45, 21h40 — Face off 12h20, 
13h, 15h20, 16h, 18h30,19h10, 21h30, 
22h, ven. sam. 24h15 mer. 12h20,13h, 
15h20, 16h, 18h30, 21h30, 22h — Bat­
man & Robin 12h40, 15h45, 19h20, 
22h05, ven. sam. 12h40, jeu. 12h40, 
15h45, 22h05 — Good burger 12h50, 
15h, 17h10,19h30,21h50, ven. sam. 24h 
CENTRE LAVAL: 1600, boul. Le Corbusier 
(688-7776) — Contact 12h30, 13h15, 
15h45,16h30,19h, 20h, vne. sam. 23h15
— Georges de la Jungle 12h25,14h30, 
16h45,19h25,21h50, ven. sam. 23h50 — 
Hercules 12h45,14h45,16h55,18h55 — 
Batman & Robin 21h25 — George of the 
Jungle 12h15, 14h15, 16h30, 19h10, 
21 h30, ven. sam. 23h45 — Face off 
12h45,13h20,16h, 16h20,19h15,19h50, 
22h10, ven. sam. 23h30 — Double iden­
tité 13h05,16h15, 19h20, 22h15 — No­
thing to lose 12h20, 14h25, 16h35, 
18h50, 21 h40, ven. sam. 24h05 — Rien à 
perdre 12h35,14h50,17h, 19h30, 21h45, 
ven. sam. 24h — Hercule 12h45,14h40, 
16h50,19h05, 21 h, ven. sam. 23h10 — 
Good burger 12h55, 15h55, 18h45, 
21h15, ven. sam. 23h25
CINEMA ANGRIGNON: 7077, boul. New­
man, Lasalle (366-2463) — Good burger 
12h05, 14h05, 16h25, 18h45, 21h30 — 
Contact 12h10, 15h30,19h05, 21h15, 
22h — Hercules 12h15,14h30,16h40, 
18h50, 21 hi5 — Batman & Robin 13h30, 
16h25 — Hercule v.f. 12h45,15h, 17h10, 
19h30, 21h35 — Rien à perdre 13h30, 
15h50, 19h, 21h40 — Georges de la 
Jungle 12h, 14h15,16h30,18h45, 21h25
— Face off 12h50,16h, 19h20, 22h10 — 
Nothing to lose 12h, 14h10, 16h30,

19h25, 21 h50 — George of the jungle
12h30,14h45,17h, 19h25, 21 h45 
CINÉPLEX CENTRE-VILLE: 2001, rue Uni­
versité (849-3456) — Comtesse de bâton 
rouge 13h30, 15h30, 17h30, 19h30, 
21 h30 — Monde de Jurassic Parc
13h45,16h25,19h, 21h25 — For Rosan­
na 13h30, 15h30, 17h30, 19h30, 21h30
— Air bagnard 13h40,16h, 19h05,21 h20
— Kama Sutra 14h, 16h30,19h15,21h30
— Fantôme avec chauffeur 13h30, 
15h30,17h20,19h20,21h20 — Fifth ele­
ment 13h30, 16h 10, 19h, 21 h25 — 
Pillow Book 13h40, 16h20, 19h, 21 h25
— Le cri de la sole 14h, 16h15, 19h05, 
21 h15
COMPLEXE DESJARDINS: 1, Place Desjar­
dins (288-3141) — Lucie Aubrac 13h30, 
16h15, 18h50, 21h15 — Encore 13h40, 
16h20, 19h10, 21 h20 — Le mariage de 
mon meilleur ami 13h45, 16h10. 19h, 
21 h25 — En route vers Manhattan 
13h45,16h25,19h05, 21 h30 
DAUPHIN: 2396, rue Beaubien Est (721- 
6060) — Air force one v.f. 13h30,16h15, 
19h, 21 h35 — Hercule 13h15, 15h15, 
17h15,19h15, 21 h15 
DORVAL: 260, Dorval (631-8586) — Air 
force one 13h, 15h45, 19h30, 22h10 — 
George of the jungle 12h30, 14h30, 
16h30,19h10, 21 h30 — Contact 12h45, 
16h, 19h, 22h — Men in black 12h35, 
14h55,17h, 19h20, 21h45 
ÉGYPTIEN: 1455, rue Peel (843-3112) — 
Men in black 13h50, 15h45, 17h35, 
19h30, 21 h25 — Daytrippers 13h30, 
15h30, 17h30, 19h30, 21h30 — Ulee’s 
gold 14h, 16h20,19h, 21h20, exc 30 juill. 
14h, 16h20, 21 h20
FAMOUS PLAYERS GREENFIELD PARK:
993, boul. Taschereau (672-2375) — 
Double identité 12h50, 15h50, 19h05,
21 h50 — George of the Jungle 12h, 
14h10,16h20,18,30,21 hi0 — Good bur­
ger 12h55, 15h05, 17h15, 19h25, 21h30
— Face off 12h10,15h, 19h10, 22h —
Hercule v.f. 12h20,14h30,16h45,18h50, 
21 h — Georges de la Jungle 12h30, 
14h45, 17h, 19h20, 21h25 — Contact 
13h, 16h, 19h, 21 h55 — i lose
12h40,15h, 17h20,19h30,21h40 
FAMOUS PLAYERS POINTE-CLAIRE: 185, 
Hymus (697-8095) — Face off 12h45, 
15h30, 16h, 19h15, 20h, 22h15 — Wild 
America 13h 10 — Hercules 13h15, 
15h45,18h45 — Batman & Robin 21h55
— George of the jungle 12h, 14h15,
16h45,19h10, 21h40 — i lose
12h15, 14h30, 17h, 19h20, 21h50 — 
Contact 12h30,13h, 15h30,16h10,19h, 
19h30, 22h, 22h30 — Good burger 
12h50,15h, 17h10,19h25, 21 h30 
FAUBOURG STE-CATHERINE: 1616, rue 
Ste-Catherine Ouest (932-2230) — My 
best friends wedding 14h, 16h15, 19h, 
21 hi5 exc. 30 juill 14h, 16h15, 21h30 —

Air force one 13h, 16h, 18h45, 21h25 — 
Shall we dance 13h45, 16h30, 19h10, 
21 h35 — Air force one 13h30, 16h45, 
19h20, 21 h50
GALERIES LAVAL: 1545, boul. Le Corbu­
sier (849-3456) — Opération Condor 13h, 
15h, 17h, 19h15, 21h15 — Le mariage de 
mon meilleur ami 13h40, 16h20, 19h10, 
21 h25 — Air force one v.f. 13h10, 16h, 
18h55, 21 h30 — Air force one v.f. 
13h40, 16h20, 19h10, 21 h45 — Simple 
souhait 13h, 15h, 17h, 19h — Men in 
black 21 h15 Jurassic
Parc 13h 15, 16h30, 19h05, 21 h40 — 
Batman et Robin 13h20, 16h15. 19h05, 
21 h45 — Men in black 13h30, 15h30, 
17h30,19h30, 21h35 
LANGELIER: 7305, rue Langelier (255- 
5482) — Batman et Robin 13h25, 19h20
— Monde perdu de Jurassic Parc 15h55, 
21 h40, ven. sam. 23h55 — Simple sou­
hait 13h10, 15h05 — Opération Condor 
15h10, 17h10, 19h15, 21h20, ven.sam. 
23h25 — Le mariage de mon meilleur 
ami 13h, 17h10,19h15, 21 h20, ven. sam. 
23h25 — Hommes en noir 13h15,15h15, 
17h15,19h20, 21h20, ven. sam. 23h20 — 
Contact v.f. 13h, 16h, 19h, 22h — Air 
force one v.f. 12h30, 14h45, 19h30, 
21 h55 ven. sam. 24h15
LOEW’S: 954, rue Ste-Catherine Ouest 
(861-7437) — Nothing to lose 12h30, 
14h50, 17h15, 19h30, 21h40, ven. sam. 
mar. 24h — Face off 14h, 17h, 20h, ven. 
sam. mar. 23h — Contact 13h15, 16h40, 
20h10, ven. sam. mar. 23h20 — Hercules 
13h45,16h15,19h15, 21h20, ven. sam. 
mar. 23h30, lun. jeu. 13h45, 16h15, 
21 h20 — Conair 13h30, 16h10, 19h, 
21 h30, ven. sam. mar. 23h50, mer. 13h30, 
16h10, 21 h30
L0NGUEUIL: 825, rue St-Laurent Ouest, 
Centre Commercial (679-7451) — Air for­
ce one v.f. 13h, 16h15,19h, 21h45 — Air 
force one v.f. 13h15,16h30,19h15, 22h
— Monde perdu Jurassic Parc 19h10, 
21 h40 — Simple souhait 13h30,16h — 
Opération Condor 13h05, 15h15, 17h15, 
19h20, 21 h30 — Hommes en noir 13h10, 
15h20,17h25,19h25, 21 h35 
PALACE: 698, rue Ste-Catherine Ouest 
(866-6991) — Addicted to love 12h25, 
14h40,17h10,19h30, 21h45, ven. sam. 
24h10 — Grosse pointe blank 12h15. 
14h30,16h50,19h10, 21h30, ven. sam. 
23h50 — Austin powers: man of mystery 
12h45, 15h, 17h, 19h, 21 hi 0, ven. sam. 
23h15 — Liar Liar 13h15,15h15,17M5, 
19h20, 21 h40, ven. sam. 23h40 — The 
saint 13h, 15h45, 18h40, 21 h20, ven. 
sam. 24h — Breakdown 12h35,14h50, 
17h30,19h40, 21h50, ven. sam. 24h20 
PARISIEN: 480, rue Ste-Catherine Ouest 
(866-3856) — Un été à la Goulette 
13h10, 15h40, 19h05, 21h25 — Hercule 
13h15, 15h55, 18h30, 21 h — Double

identité 13h05,14h, 16h, 17h, 19h, 20h, 
21 h45 — Rien à perdre 13h, 15h, 19h10, 
21 h20 — Trop tard s.t.f. 13h30, 16h30, 
19h30, 22h — Georges de la jungle 
13h45,16h15,19h15, 21 h30 
PLAZA COTE DES NEIGES: 6700, Côte-des- 
Neiges (849-3456) — Face off 13h05, 
15h55, 18h40, 21 h30 — Operation 
Condor 13h10,15h40,19h05, 21h20, exc. 
31 juill. 13h10,15h40 — Spawn jeu. 20h, 
22h — Contact 12h45, 15h45, 18h45, 
21 h45 — A simple wish 13h, 15h05, 
17h 10 — My best friends wedding 
19h15, 21 h40 — Men In black 13h15, 
15h20,17h25,19h30, 21h35 — Air force 
one 13h20,16h, 18h50, 21h25 — Good 
burger 12h55,15h, 17h05,19h10, 21h15 
POINTE-CLAIRE: 6341, Route Transcana­
dienne (630-7286) — Air force one 
13h30,16h, 18h45, 21h20 — Out to sea 
19h, 21 h20 — A simple wish 13h40, 16h
— My best friends wedding 13h50, 
16h20, 19h, 21 h20 — Air force one 
13h45, 16h20, 19h, 21 h35 — Men In 
black 14h, 16h30,19h, 21h15 — Opera­
tion Condor 13h30,15h30,17h30,19h30, 
21 h35, exc. 31 juill 13h30,15h30,17h30
— Spawn jeu. 20h, 22h 
STE-THÉRÈSE: 300, rue Sicard (979-3866)
— Contact v.f. 13h, 16h, 19h, 22h — 
Georges de la Jungle 13h15, 15h 15, 
17h15,19h15,21 hi5, ven. sam. 23h15 — 
Air force one 12h30, 14h45, 17h05, 
19h30, 21 h55, ven. sam. 24h15 — Rien à 
perdre 13h15,15h15,19h20, 21h20, ven. 
sam. 23h20 — Hercule 13h, 15h, 17h, 
19h 10 — Double identité 19h, 21 h40, 
ven. sam. 24h20 — Simple souhait 
13h10, 15h — Le mariage de mon 
meilleur ami 13h, 17h, 21 h, ven. sam. 
23h — Opération Condor 17h05, 19h, 
21 h15, ven. sam. 23h15 — Hommes en 
noir 13h, 15h, 17h, 19h10, 21h20, ven. 
sam. 23h20
TERREBONNE: 1971, Chemin du Coteau 
(849-3456) —Hercule v.f. 13h10,15h10, 
17h10, 19hl0 — Georges de la jungle 
13h15,15h15,17h15,19h15, 21h15, ven. 
sam. 23h15 — Air force one v.f. 12h30, 
14h45, 17h05,19h30, 21h55, ven. sam. 
24h15 — Le mariage de mon meilleur 
ami 13h, 15h05,17h10, 21h20, ven. sam. 
23h25 — Opération Condor 17h05, 
19h15,21 h25, ven. sam. 23h30 —Simple 
souhait 13h, 15h, 17h — Double Identité 
19h, 21 h40, ven. sam. 24h20 — Contact 
v.f. 13h, 16h, 19h, 22h — Hommes en 
noir 13h10, 23h10,17h10,19h10, 21h10, 
ven. sam. 23h15 — Rien à perdre 13h15, 
15h15,19h15,21 h15, ven. sam. 23h15 
VERSAILLES: 7275, rue Sherbrooke Est 
(353-7880) — Georges de la Jungle 
12h45,15h, 17h20, 19h25, 21 h30, ven. 
sam. 23h35 — Air force one 13h, 16h, 
19h10,21 h50, ven. sam. 24h20 — Men In 
black 12h25, 20h30, 22h30, ven. sam.

24h40 — Double identité 15h50, 18h50, 
21 h40, ven. sam. 24h25 — Rien à perdre 
12h 15, 14h30, 16h45, 19h, 21 h20, ven. 
sam. 23h45 — Contact 12h30, 15h30, 
18h45, 21 h45 — Hercule v.f. 13h40, 
16h10,18h30

À QUÉBEC
♦ ♦ ♦

CINÉMA STE-FOY: 2500, boul. Laurier 
(418-656-0592) — Air force one v.f. 
13h30,16h15. 19h15, 21h50 — Contact 
v.f. 13h, 16h, 19h, 22h — Hommes en 
noir 13h10,15h15,17h20,19h30, 21h40 
GALERIES CAPITALE: 5401, boul. des Ga­
leries (418-628-2455) — George of the 
jungle 12h35, 14h50,17h, 19h10, 21h25
— Rien à perdre 12h20,14h30,16h40, 
19h25, 21h30 — Good burger 12h10, 
14h20, 16h30,18h50, 21h20 — Air ba­
gnards 12h, 14h25,16h50, 19h20, 21h45
— Contact 12h30, 15h30, 19h, 22h — 
Hercule v.f. 12h10,12h50,14h20,14h55, 
16h30, 17h, 18h45, 21 h — Face off 
19h15, 22h10 — Batman & Robin v.f. 
12h25, 15h15, 19h10, 21h50 — Mariage 
de mon meilleur ami 12h55,15h, 17h10, 
19h30, 21 h40 — Nothing to lose 12h35, 
14h40,16h45,18h55, 21 h15
PLACE CHAREST: 500, rue Du Pont (418- 
529-9745) — Air force one 13h05, 
16h15, 19h, 21 h30 — Rien à perdre 
14h10, 16h40, 19h30, 21h40 — Hercule 
13h45,15h50,18h45 — Double identité 
13h15,16h, 18h45, 21h40 — Mariage de 
mon meilleur ami 13h30,16h15, 19h10, 
21 h20 — Opération condor 21 h — 
Hommes en noir 14h15, 16h30, 19h20, 
21 h35 — Contact 13h, 15h50, 18h45, 
21h50 — Georges de la Jungle 14h, 
16h20,19h10, 21 h20

CINÉMAS
RÉPERTOIRES

♦ ♦ ♦
CINÉMA DU PARC: 3575, ave du Parc 
(287-7272)
CINÉMA ONF: 1564, rue St-Denis (496- 
6895)
CONSERVATOIRE: 1400, boul. De Maison­
neuve Ouest (848-3878)
GOETHE INSTITUT: 418, rue Sherbrooke 
Est (499-0159)
IMPÉRIAL: 1430, rue De Bleury (848- 
0300)
PARALLÈLE: 3682, boul. St-Laurent (843- 
6001)
THÉÂTRE NATIONAL: 1220, rue Sainte-Ca­
therine Est(521-0025)

Téléphone: 985-3344 LES PETITES ANNONCES Télécopieur: 985-3340
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REGROUPEMENTS DE RUBRIQUES

100*199 IMMOBILIER RÉSIDENTIEL
100-150 Achat-vente-échange
160* 199 Location

200 • 299 IMMOBILIER COMMERCIAL
200 * 250 Achat-vente-échange
251 • 299 Location

300 • 399 MARCHANDISES
400 • 499 OFFRES D'EMPLOI
500 • 599 PROPOSITIONS D'AFFAIRES

ET DE SERVICES
600 • 699 VÉHICULES

MOIS CROISES
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

HORIZONTALEMENT
1-

3-
4-

9-
10- 

11-

12-

Ballon dirigeable. — 
Violent.
Mois. — Ensemble de 
ruches.
Minoterie. — Vieux. 
Une seconde fois. — 
Qui se fait à pied.
Eux. — Conspua. — 
Colère.
Chic. — Orient.
Issu. — Meneuse 
d’ânes. — À lui. 
Revenir chez soi. — 
Amas.
Fatigué. — Pomme. 
Huître.
Mesure agraire. — 
Relatif aux uretères. 
Tendon. — Éminen­
ce. — Employai.

VERTICALEMENT
1- Il habite Lusaka. — 

Sauf-conduit musul­
man.

2- Exciter. — Époque.
3- Région de l'Alle­

magne. — Mathéma­
ticien suisse.

4- Conifère, — Cordon­

net ornemental du 
costume.

5- Jeune pachyderme.
6- Rassembler. — Grati­

tude.
7- L'iris en est une. — 

Unité de radioactivité.
8- Nuage. — Vagabon­

dait.
9- Tellement. — Sur la 

jante des roues.
10- Castré. — Troisième 

personne.
11- Recula. — Fleuve de 

France.
12- Engrais. — Plateau 

de grès saharien.

Solution d'hier
I J J 4 i 6 7 I 9 10 il U

LES PETITES ANNONCES
DU LUNDI AU VENDREDI
DE 8 H 3 0 À 17HOO

Pour placer, modifier ou annuler votre 
annonce, téléphonez avant 14 h 30 

pour l'édition du lendemain.
Téléphone: 985-3344 

Télécopieur: 985-3340

Conditions de paiement : cartes de crédit

iNCADREZ 
votre

PETITE ANNONCE

985-3344

LA METEO D'ENVIRONNEMENT CANADA
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PROPRIÉTÉS À VENDRE

A VOIR A St-Basile-le-Grand, maison 
40x26 sur un immense terrain 70x168. 
Aménagement ext. et grandes lenétres. 
Immenses pièces. 2 c.c., 2 s de b. Poss. 
d'ajouts. 105.000$. 653-5704

APPARTEMENTS-LOGEMENTS À

AHUNTSIC (10775 Jeanne-Mance) 
Triplex dét.. 2 gar. adj., s-sol fini. Gr 
terrain 62X83 pi. Eval.: 211,000$ 
demande: 225.500$. Visite/tél.: 469 
4548.

MAISON DE REVE. pisc. Int, 7 pièces. 2 
c. à c. Beaucoup d'exlras. Faut vendre 
rapidement. 174.500$. 652-6870.

CONDOMINIUMS
COPROPRIÉTÉS

AHUNTSIC O.. 5 t/2 meublé, chauffé, 
août 97 - juillet 98.253-4017.

LOFT meublé, chaulfé, 2,750 p.c., St- 
Laurent près Laurier. Moyen ou long 
terme. 2,000$. 270-1635.

N.O.G.. de Terrebonne/Hampton. haut 
duplex. 8 1/2, non-chauffé. salle de 
lavage, cuisine neuve, balcons & grande 
terrasse. Garage chauffé. 1,200$. 482- 
0829

OUTREMONT - Laurier/Querbes. 3 t/2. 
450$ tout compris. Libre. 288-0814.

LIT A BALDAQUIN, fin XVIIIe, très bon 
état. (418)259-7467.

INSTRUMENTS DE MUSIQUE

BOSTON CONÇUS POUR STEINWAY 
& SONS
Droits et à queues en vente avant 
l'augmentation des prix à l'automne à 
partir de 6.600S seulement. Valeur pour 
votre argent. Poss. de 60 mois de 
crédit @7R PIANOS PRESTIGE, 6078 
SHERBROOKE 0.482-5304.

GARDERIES
GARDIEN(NE)

BELLE SECTION rue Laval. R. de c., 
1000 p.c., dans maison splendide, 
laçade de pierre. 109,000$. 485-1732.

CARRÉ ST-LOUIS Grand 51/2 de style. 
Entresol, ensol.. 2000 p.c.. 2 s. de b., 
asc. privé. Poss. 550 p.c. bureau. 
128,500$. 842-7046
www3.sympatico.ca/jamesnewman.

OUTR. ADJ. Grand 4 t/2 éclairé, bois- 
franc, loyer, mur bnque. Doit être vu pour 
être apprécié. 591-3857

MAISONS DE CAMPAGNE

A STE-ÉLISABETH (Lanaudière). 
Centennaire, 7 1/2 pièces, terrain env.
25.000 p.c. Prix modique. (514)756- 
2746.

MAISON ANCESTRALE, 250 acres, en 
cours de restauration, vue except., 6 c.c.,
74.000 p.c. (21,500 commerciaux). 
Bèllecbasse. 175,000$. (418) 884-2210.

TERRAINS

NORTH HATLEY Sommet montagne, 3 
acres 65,000$. 514-672-4937

APPARTEMENTS-LOGEMENTS À 
LOUER

41/2 - BARNIER près BÉLANGER
2è. tr. propre, pièces doubles, entr. 
lav/séch. 277-6527.

41/2 RÉNOVÉ - RUE JEANNE D'ARC
3è, boiseries, pl. bols tranc. lav./séch. 

inet, 435$/mois. 584-3907

OUTREMONT 4 1/2, 2e, face parc 
Outremont. Libre. 575$. 495-1216.

OUTREMONT, 50 Willowdale, 2 1/2, 3

CHERCHONS GARDIENNE seclion 
Outremont. 5 jours/sem. pour 2 enlants 2 
1/2 ans + 8 mois. 279-7852.

t/2, 4 1/2, ascenseurs, chautlé. 849-
7061. COURS
OUTREMONT, grand 6 1/2, tranquille et 
ensoleillé. 3 c.c. fermées, électros. stat. 
chautlé. Balcon. 1,200$. 276-2296.

ANGLAIS INTENSIF Maîtrise McGill 
Privé, semi-privé. Angli Linga 849-5484.

OUTREMONT, rue Bernard demi-s s., 5
1/2,3 c.c. fermées, clair, rénové, équipé. 
Meublé ou non. 600$. 271-4168. MASSOTHÉRAPIE

PLATEAU, Villeneuve Ouest. 3è, gr, 5, 
rénové, 1er août. Très clair 750$. Réf. 
652-8145,277-0346.

Travail en profondeur
521 boul. St-Joseph E. Bur. 15,468- 

3473.

HORS-FRONTIÈRES
À LOUER

CARTOMANCIE, ASTROLOGIE

SADOU, médium i clairvoyant africain. 
Satisfaction garantie, résultats rapides. 
342-3763.

50 KM DE ROME. Bourg médiéval, 
contort moderne. Grand 4 t/2 meublé.
800$/mois. Près de tous services +
transports. Sept à mai. 846-9039 DÉMÉNAGEMENTS

CHALETS À LOUER ARTISAN - DÉMÉNAGEUR 
Courtois, ponctuel, attentionné 

VINCENT SCAU0N, 946-9553A ST-AD0LPHE D'HOWARD
3 ch. c., accès au lac, 1 km du village
585-2299

GILLES J0D0IN TRANSPORT INC
Déménagements de tous genres

JOLIS CHALETS à Métis-sur-mer (petit
1 c.c. grand 3 c.c.). Galerie, boisé, plage 
sable Sept /oct. (418)562-8237. 418-

Spécialité: Appareils électriques 
Assurance complète 253-4374,

750-2999. AUTOMOBILES
ST-COME. en bordure rivière 
L'Assomption. 2 chalets situés sur un 
immense tensin (30 arpents). Idéal pour
2 familles amies (819)428-1265.

VOLKS BEATLE '65, ivoire, gagnante 
de 8 prix, refaite è neul. 10,800$ 966- 
9946 (après 18030).

PRIERE AU 
ST-ESPRIT

St-Espril toi qui m’éclaire 
tout, qui illumines tous 
les chemins pour que je 
puisse atteindre mon 
idéal, toi qui me donnes 
le don divin de pardon­
ner et oublier le mal 
qu'on me fait et qui es 
avec moi dans tous les 
instants de ma vie, je 
veux pendant ce court 
dialogue te remercier 
pour tout et confirmer 
encore une fois que je 
ne veux pas me séparer 
de foi à jamais, même et 
malgré n’importe quelle 
illusion matérielle. Je 
désire être avec toi dans 
la gloire éternelle. Merci 
de ta miséricorde envers 
moi et les miens. (La 
personne devra dire 
cette prière pendant trois 
jours de suite. Après ies 
3 jours, la grâce deman­
dée sera obtenu même 
si elle pourrait paraître 
difficile. Faire publier 
aussitôt que la grâce a 
été obtenue sans dire la 
demande, au bas mettre 
les initiales de la person­
ne exaucée).

B.T.

AVIS DE DECES
H E U R ES D E TO M B E E

DU LUNDI 
AU VENDREDI: 
avant 15h pour 

publication le 
lendemain.

Télécopieur: 985-3340 
POUR INFORMATION 985-3344

LE DIMANCHE : 
avant15h

pour publication le lundi.
Télécopieur: 985-3360
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Météo-Conseil

NI Environnement Cannda

1 900 565-4455
Frais applicables
La météo à la source
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Les Rencontres internationales de la photographie d’Arles

Photographier le génocide
CHRISTIAN RIOUX 

ENVOYÉ DU DEVOIR À ARLES

Le passant qui, déambulant à Arles par un après-midi 
d’été, pénètre dans la Commanderie Sainte-Luce peut 
difficilement retenir un sentiment d’horreur. A l’heure où 

les dirigeants khmers rouges cherchent à se refaire une 
virginité, les photos d’identité de centaines de Cambod­
giens assassinés par les soldats de Pol Pot tapissent les 
murs de granit. Exposées pour la première fois en Eurojx?, 
elles témoignent à leur façon d’un génocide qui coûta la 
vie à deux millions d’innocents.

Cette exposition d'un genre à part a été réalisée à partir 
des 15 (XX) négatifs découverts en 1993 par le photographe 
Chris Riley et le journaliste Doug Niven, deux Américains. 
Dans leur démence, les dirigeants khmers rouges avaient 
exigé que chaque condamné de Tuol Sleng soit minutieuse­
ment répertorié et photographié avant l’exécution. L’auteur 
de ces clichés, Nhem Ein, était à l'époque un adolescent. Il 
ne se doutait pas que ses clichés serviraient à tapisser le 
mémorial qu’est aujourd’hui devenu ce camp de la mort.

Ce n’est là qu’une des nombreuses expositions des 23' 
Rencontres photographiques d’Arles. Rendez-vous incon­
tournable des professionnels comme des amateurs, les 
Rencontres s’intéressent cette année à l’actualité, à 
l’éthique et à la politique.

En France, on a critiqué l’entrée dans les galeries et les 
musées de ces clichés réalisés sans aucune prétention ar­
tistique. «Un risque existe: que ces documents ainsi montrés 
appellent un jugement esthétique teinté de voyeurisme», écri­
vait récemment Le Monde. Une crainte qui ne se vérifie ce­
pendant pas à Aides, où les photographies sont exposées 
avec beaucoup de sobriété. On serait même porté à dire 
que la beauté jaillissant de ces visages ne rend le crime 
que plus odieux.

Plus que l’écrit et la vidéo, c’est peut-être la photogra­
phie, art de l’instantané, qui permet le mieux de restituer 
les drames de notre époque. La magnifique rétrospective 
du travail du photographe américain Eugene Richards en 
offre un bel exemple.

Des ghettos noirs de l’Arkansas aux quartiers difficiles 
de New York, en passant par les mouroirs des hôpitaux 
américains, Eugene Richards a photographié la misère 
dans toute son horreur. Plusieurs fois poursuivi par le Klu 
Klux Klan, il a aussi été accusé par des organisations 
noires de diffuser une image misérable des Noirs améri­
cains. Richards a été dénoncé pour une oeuvre célèbre qui 
montre une prostituée avec un client alors qu’elle a son 
bébé sur le dos. Un groupe noir jugeait la photo inadmis­
sible pour une seule raison: au mur de la chambre pendait 
des portraits de Martin Dither King et de Malcolm X!

Ix“s six livres, comme les nombreux reportages, publiés 
par Richards ne sombrent jamais dans l’illustration. Ses cli­
chés sont bien sur un manifeste. Mais, au delà de l’actuali­
té, ils montrent une humanité grouillante jusque dans les 
lieux les plus sordides.

Tout aussi passionnante est cette exposition de photo­
montages politiques qui va de 1910 aux années 1960. Les 
photographies viennent de Valence, dont l’Institut d’art 
moderne possède la plus importante collection du genre, 
soit 2000 œuvres. Les 200 pièces montrées à Arles illus­
trent le travail des structuralistes russes, des dadaïstes al­
lemands, puis des fondateurs du pop art américain. Si le 
message est parfois simpliste, la réalisation, elle, ne l’est ja­
mais et montre une créativité étonnante. En survolant le 
siècle, on assiste ainsi à la naissance de l’affiche publicitai­
re et de la communication de masse.

Un jeune artiste français engagé dans le soutien à une 
famille de gitans à Arles obtient, lui aussi, des résultats

Barcelone 1957, de Ricard Terre

surprenants en 
agrandissant de 
simples photo­
graphies d’iden­
tité. Mathieu 
Pernot a ainsi 
réalisé une peti­
te exposition qui 
illustre divers 
moments de la 
vie de ces no­
mades.

Au rayon de 
l’itinérance, c’est 
en parcourant à 
pied l’ancienne 
Yougoslavie que 
Klavdij Sluban a 
en quelque sorte
saisi l’âme des Balkans. De 1992 à 1996, il a sillonné le 
pays de son enfance, un pays qu’il a dû se résoudre à quit­
ter en 1992 «devant le mur de la stupidité». Certaines de 
ses photographies ont servi à illustrer le beau livre de 
François Maspéro intitulé Balkan-Transit (Seuil). Toutes 
les photographies de Sluban montrent des êtres égarés 
sur des routes qui ne mènent nulle part.

L’amusante installation d’Antoni Muntadas constitue, 
peut-être malgré elle, une conclusion humoristique à ces 
rencontres de la photographie, dont le thème de cette an­
née était on ne peut plus grave. Ce Catalan qui vit à New 
York a imaginé une estrade hérissée de micros devant la­
quelle des premières pages de quotidiens forment comme 
un tapis. Des images projetées sur un voile montrent des 
détails agrandis d’hommes politiques. Comme si tous 
étaient en réalité interchangeables.

Une des photos de l’exposition Le 
cauchemar cambodgien

Le classement de la revue Down Beat

Les critiques élisent Sonny Rollins
Le Omette Coleman Quartet a sorti le disque de Vannée

SERGE TRUFFAUT 
LE DEVOIR

Ils ont voté, et puis après? Sonny 
Rollins a été sacré musicien de 
l’année. Il a même remporté la pal­

me du saxophoniste de l’année. 
Ceux qui ont voté? Les critiques de 
jazz de ce monde invités annuelle­
ment par la revue Down Beat à sanc­
tionner les performances des musi­
ciens.

Ainsi, le saxophone colossus a ga­
gné. Il a été hissé à la première pla­
ce, devant Omette Coleman, Wyn­
ton Marsalis, Joe Lovano et Benny 
Carter. Que dire de ce choix, celui 
de Rollins, si ce n’est qu’il a quelque 
chose de conservateur. En fait, il n’a 
pas quelque chose de conservateur, 
il EST conservateur.

Sans rien enlever à l’art, l’art im­
mense de Rollins, il faut bien souli­
gner que les chefs-d’œuvre de ce 
grand bonhomme ont été réalisés 
dans les années 50 et 60. \j& Freedom 
Suite, le Bridge, Fast Broadway Run 
Down, les associations avec Miles 
Davis et Thelonious Monk, les médi­
tations musicales, tout cela, c’était il 
y a bien longtemps.

Voter pour Rollins en 1997, voter 
pour lui à une époque animée par 
des David Murray, Charlie Haden, 
Oliver Lake, Lester Bowie, John 
Zorn... Au train où vont les choses, 
parions qu’on constatera la grandeur 
d’un Murray, par exemple, lors de la 
semaine des quatre jeudis.

Le disque de l’année? Sound Mu­
seum Hidden Man par le Omette Co­
leman Quartet. Le saxophoniste des 
harmolodies a obtenu 50 votes de­
vant 'Die Final Village Vanguard Re­
cordings du pianiste Bill Evans et 
Bug Music de Don Byron. L’éton­
nant dans cette histoire est peut-être 
ceci: on a alloué la deuxième place 
de la catégorie disque de l’année à 
des enregistrements réalisés en 
1980.

Après le disque de l’année, voici la 
réédition de l’année: Miles Davis & 
Gil Evans - The Complete Columbia 
Studio Recordings devant The Com­
plete Blue Note Sixties Sessions de 
Dexter Gordon, The Singles de Sun 
Ra édités par Evidence, Silver City 
de Sonny Rollins et Yardbird Suite: 
The Ultimate Collection de Charlie 
Parker sur Rhino.

Petit conseil écono-financier: dans 
le cas de Charlie Parker, on 
conseillera vivement le travail effec­
tué par l’étiquette Rhino. Iœ rapport 
qualité-prix que propose Rhino est 
de loin supérieur, par exemple, à la 
boîte de dix compacts éditée par

Verve. Cette dernière reprend beau­
coup trop d’enregistrements d’une 
même pièce. Autrement dit, on nous 
oblige souvent à zapper.

Pour une autre année, c’est le 
Quartet West de Charlie Haden qui 
a remporté la palme de la meilleure 
formation acoustique, devant le 
quintette du saxophoniste Phil 
Woods, le trio de Keith Jarretl, le 
quartette de Joshua Redman, et l’or­
chestre de Joe Lovano.

Côté électrique, la formation ché­
rie des critiques de jazz est celle du 
guitariste John Scofield, qui devance 
celle d’un autre guitariste, en l’oc­
currence celle de Pat Metheny, elle- 
même devançant celle d’un autre 
guitariste. laquelle? Bill Frisell.

A la trompette, personne ne sera 
surpris d’apprendre que le numéro 1 
s’appelle Wynton Marsalis. Tom 
Harrell est le numéro 2 devant Roy 
Hargrove, Nicholas Payton, Lester 
Bowie, Clark Terry, Art Farmer... 
Lester Bowie arrive trop loin. Beau­
coup trop loin.

Au soprano, pas de surprise: Steve 
Lacy est toujours le premier suivi de 
Wayne Shorter, Dave Liebman, Jane 
Ira Bloom, Branford Marsalis, Evan 
Parker, Bob Wilder et Jane Bunnett. 
Au ténor, derrière Sonny Rollins, on 
retrouve Joe Lovano, Joe Hender­
son, David Murray, Joshua Redman, 
Johnny Griffin, James Carter, Mi­
chael Brecker et Pharoah Sanders.

Mettons que là, Sanders méritait 
beaucoup mieux. i

Au baryton, l’honneur est sauf: 
l’immense Hamiet Bluiett est en 
haut, tout en haut de la liste. Il est en 
haut, le génial Bluiett, et pourtant il 
n’a pas de contrat d’enregistrement. 
Derrière lui, il y a Nick Brignola, 
Ronnie Cuber, James Carter, Joe 
Temperley et John Surman.

Au piano, le fin, l’élégant Kenny 
Barron a devancé Keith Jarrett par 
un petit vote, 94 contre 93. Après 
eux, il y a McCoy Tyner, Tommy 
Flanagan, Cecil Taylor, Herbie Han­
cock et Randy Weston. Où est passé 
Dollar Brand, dit Abdullah Ibrahim? 
Hein!

Comme c’est le cas avec le piano, 
le trombone ne propose pas de sur­
prise: J. J. Johnson est numéro 1 de­
vant Steve Turre, Ray Anderson, 
Frank Lacy, George Lewis, Curtis 
Fuller et le vétéran Al Grey. Que' 
Craig Harris ne soit pas du lot, met­
tons que c’est quelque peu gênant.

A la contrebasse acoustique, 
Charlie Haden est dqvant Dave Hol­
land et Ray Brown. A la basse élei> 
trique, Steve Swallow est devpnl 
John Pattituci et Bob Cranshaw. A la 
batterie, Elvin Jones est en tête, de­
vant Roy Haynes et Max Roach.

Enfin, le disque blues de l’année 
est celui de James Cotton: Deep In 
llie Blues sur Verve. Rural L. Burnsi­
de n’est pas du lot. C’est criminel, çal;

ARCHIVES LE DEVOIR
Sonny Rollins

A LA TELEVISION

CE SOIR

Pierre Ca\ouette

INTERNATIONAUX DE 
TENNIS DU CANADA

À partir d’aujourd’hui, on sépare les 
hommes des enfants. En direct du 
stade du parc Jarry, Hélène Pelletier 
et Yvan Ponton décrivent les matches 
de troisième ronde de l’Omnium Du 
Maurier.

RDS, llh

GRANDS REPORTAGES
Un historique de l’avortement en 
France et à travers le monde.

RDI, 20h

MONTAGNE
La célébration de la grande fête du 
polo dans le col de la Shandour, à 
4000 mètres d’altitude, au nord du Pa­
kistan.

Télé-Québec, 20U30

LA TOURNEE 
DU GRAND DUC

Le comédien Gilles Pelletier nous fait 
partager sa passion de la voile.

TV5, 21h
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Sur la piste La Petite
Patrie

Watatatow Ce soir
U) (D CS Œ) Folies d'été 
(18:30)O Chez nous 97 (18:30)

Cadillac rose 
/ Le Groupe 
Grim Skunk, 
la Compagnie 
Créole

Le Martin- 
trotteur/ La 
Région de 
Laval- 
Lanaudière

Jalna Fitz Le
Téléjournal

Le Point
(22:25)

Nouvelles du 
sport

Cinéma/. 
PAULINE A
LA PLAGE (3) 
avec A. 
Dombasle, A. 
Langlet (23:20)

O CS®
oocs
ID OS SD
m

Les Feux de
l'amour
(16:00)

Top Modèles Côté Cour
avec Métro /
Jano
Bergeron,
Micnel
Lauzière

Le TVA Scènes de
rue / Jean 
Lapointe, 
Sylvie Vartan

"V" Cinéma / BANCO POUR UN CRIME (5)
avec Sean Young, Richard Lewis

Le TVA Le TVA
Sports/
Loteries
(22:49)

Cinéma / LES
MEURTRIERES (6) 
avec Marilu Henner, Susan 
Blakely (22:55)

3D3Z)(M)
(3®

Le Monde 
de David le 
qnome

Rémi Allô prof L'Étalon noir Le Monde merveilleux de
Disney

En pleine nature Montagne Cinéma / JANE B. PAR AGNES V. (3)
avec Jane Birkin, Philippe Léotard

Contact (22:44 i

12)14)51) 
80(35) (49)

Bons Baisers 
d'Amérique 
(16:00)

Le Grand Journal La Guerre
des Clans

Flash / Jean
Lapointe, 
Sylvie Vartan

Les Simpson Cinéma / DANIELLE STEEL: CHANGEMENTS DE COEUR (6)
avec Cheryl Ladd, Michael Nouri

Sonia Benezra / Janette
Bertrand, Denise 
Bombardier, Lise Payette

Flash Le Grand
Journal

Sports Plus

OQ
®

Family
Matters

The
Simpsons

Fresh Prince
of Bel-Air

Newswatch On the Road... Gilmouron
the Arts

Cinéma/THE LATE SHIFT (5)
avec Kathy Bates, John Michael Higgins

The National / CBC News News Comics

Newsday Q Inside Qc

□OSD

CD
Oprah (16:00) Home Videos Home Improv. Newsline Wheel of... Jeopardy High Incident ER CTV News Nightline

Mad About You Seinfeld Puise E.T. Friends Puise/Sports

®
|13)
(22)

Rosie... (16:00) News ABC News Wheel of... Jeopardy High Incident Turning Point Politically Incorrect News

News / Roseanne

Nightline
(23:35)

Step by Step E.T. Mad About You

Home Videos Star Trek: Deep Space Nine |News M‘A*S*H

®
(8)

Quinn (16:00) The Simpsons Seinfeld News CBS News E.T. Diagnosis Murder Moloney 48 Hours News Late Show
(23:35)

Oprah (16:00) News Coach News CBS News Wheel of... Jeopardy

®
3D

Quack Pack Access Hollyw. Jeopardy NBC News Home Improv. Wheel of... Friends Men Behaving 
Badly

Seinfeld Suddenly
Susan

ER The Tonight 
Show (23:35)

Quinn (16:00) Live at Five Inside Edition Real TV Extra

8D
(H)

Kratt's Créât. Bill Nye C. Sandiego |Newshour Nightly Bus. Wolf's Menu This Old House Hometime Mystery! / Poirot V / Egyptian... Agatha Christie Hour Masterpiece Theatre

Bill Nye Wishbone Wild-World IITN News | Nightly Bus. |Newshour | Alien Empire: Battlezone Nova / B-29 Frozen in Time / Titanic's Lost Sister Fawlty Towers Charlie Rose

CS
6D

The Young an d the Restless First / National News E.T. Boston Common | Friends |3rd Rock... I Seinfeld Grace Under... Traders Global News Sports

Bookmice/... I Polka/Star/... Eric's | Pumped! Inquiring Minds Girl Talk Journeys Studio 2 | Catherine Cookson The View from Here Studio 2

(TSN) Golf/PGA To Ur (16:00) Sportsdesk I Football CFL / Alouettes - Argonauts |Sportsdesk

(RDS) Golf PGA / International Sprint (1600) I Sports 30 Mag Football LCF / Alouettes - Argonauts Sports 30 Mag RDS Motorisé

m ...d’affaires Journal suisse Pyramide Les Z'amours Évasion Journal FR2 Paris Lumières [Le Combat pour les arbres I La tournée du grand duc 1 Montagne 1 Journal belge | Evasion 40 Degrés à...

GE Schtroumpfs Télé-Pirate Ma sorcière... Joy. Naufragés ...Intrépidesr
(ME Musique vidéiD (13:00) La Courbe Planète Rock Les Bombes Le Mix 1x5 | VidéoPlus I Box-office I Musique vidéo / Se poursuit jusqu'à 11i30.

(MM) VideoF. (12:00) RapCify The Wedge Daily R.S.V.P. MuchMegaHits Classic... Spotlight 1997 MTV Movie Awards | VideoFlow Beavis... I Spotlight

SD Blake et Mortimer (16:45) Théodore Rex I Le Crime du siècle (19 05) I Mon Homme Le Jeu de la rue (22.40)

SJ® Sailor Moon ISpiderman Secret World Rugrals Charlie Brown Stickin' Around Are You Afraid Goosebumps Video &... Nighthood 1 Super Dave... |Tarzan Catwalk Anti-Gravity

(B® Au travail! Aujourd'hui Euronews Capital Actions Monde ce soir Raison Passion Grands Reportages Le Journal RDI | RDI à l'écoute 1 Atlantique / Qc Le Téléjournal Ontario/l'Ouest

® Cinéma / LES H)NUTS DE HURLE-VENT (3) (1600) Animalier / Le Beau Danube bleu Force Brute / Guerre au Vietnam Le Goût du monde / Japon I Biographies/Attila 1 Justice américaine / Tueurs... | Cosmos 1999

CINEMA
AU PETIT ÉCRAN

JANE B. PAR AGNES V.
(3) Fr. 1987. Documentaire d’A Var­
da avec Jane Birkin, Philippe Léotard 
et Jean-Pierre Léaud. Portrait de l’ac­
trice Jane Birkin alternant avec des 
saynètes sur des thèmes variés.

TQ 2 lit

PAULINE À LA PLAGE
(3) Fr. 1982. Comédie de mœurs de 
E. Rohmer avec Arielle Dombasle, 
Amanda Langlet et Féodor Atkine.
Au cours d’un séjour sur la côte nor­
mande, une adolescente et sa cousine 
divorcée ont des déceptions amou­
reuses.

SRC 23U20

VIRAGES
(4) (Winning) É.-U. 1969. Drame de 
J. Goldstone avec Paul Newman, 
Joanne Woodward et Robert Wagnçr. 
Le mariage d’un pilote d'autos de 
course est mis en péril à cause de sa 
passion pour son métier.

TQS minuit

HIROSHIMA, MON AMOUR
(2) Fr. 1958. Drame psychologique 
de A. Resnais avec Emmanuelle Riva 
et Eiji Okada. Réunis par une liaison 
amoureuse, une Française et un Japo­
nais évoquent un passé douleureux.

Canal D minuit

REQUIEM POUR 
UN BEAU SANS-CŒUR

(4) Can. 1992. Drame policier de R 
Morin avec Gildor Roy, Jean-Guy 
Bouchard et Brigitte Paquette. Un 
dangereux criminel qui s’est évadé de 
prison renoue avec ses proches et se 
venge de ses ennemis.

CBC 0h30
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ARTS VISUELS

Le Musée 
sauvé des eaux

U y a un an, le «déluge» du Saguenay laissait en 
rade la municipalité de La Baie et son musée du 
Fjord. Aujourd’hui, Rétablissement a le vent dans 
les voiles et des projets de développement plein 
ses cales. Comme quoi, à certaines choses, mal­
heur est bon.

Stéphane Bailla rgeo n
LE DEVOIR

Ly eau a tout emporté, ou presque. Et après son 
passage, le Musée du Fjord n était pas vraiment 
mieux en point que le reste de la petite ville- 

martyr de la catastrophe, dont presque toutes les maisons 
ont été détruites. Les dommages laissées là par le passage 
de§ eaux ont été évalués à 165 millions.

A lui seul, l’établissement culturel avait pour plus d’un 
million de dollars de dégâts. Les structures de l’édifice 
était attaquées. Tout l’équipement de la petite collection 
permanente (blocs, cimaises, etc.) a été déclaré perte tota­
le. Et comme un malheur n’arrive jamais seul, les sept em­
ployés du musée ont dû être à nouveau évacué en octobre 
dernier, parce qu’ils étaient incommodés par les spores en 
tous genres (algues, champignons, mousses...) apparus 
dans les murs de l’établissement à la suite du bain forcé.

Comme tous les sinistrés, les muséologues ont pleuré 
des rivières, encaissé le coup, puis retroussé leur manche 
pour renflouer leur entreprise. Leur travail acharné a por­
té fruit. Le musée a été restauré pendant l’hiver. Les tra­
vaux de décontamination et de reconstruction ont coûté 
216 000 $, fournis par la ville (31 000 $) et le ministère Af­
faires municipales. Le centre a rouvert ses portes le 24 
mai dernier, avec une exposition consacrée à la famille Be­
noît, du nom de célèbres peintres animaliers de la région.

Et le miracle s’est produit. En deux mois à peine, envi­
ron 15 000 visiteurs ont franchi les tourniquets de l’établis­
sement consacré au milieu humain, marin et terrestre du 
territoire du Saguenay. Auparavant, en une bonne année, 
en 12 mois, le Musée du Fjord n’attirait que 20 000 per­
sonnes, une limite que le personnel actuel espère dépas­
sée d’ici la fin de l’été.

«Il y aies gens de la région, mais aussi beaucoup de tou­
ristes, explique Nathalie Dallaire, agente de recherche du 
centre d’exposition. Nous sommes donc très satisfait de cet 
achalandage auquel il faut aussi ajouter les 2000 personnes 
qui ont participé aux circuit de visite des zones sinistrées que 
nous avons mis sur pied.»

Le musée n’est pas au bout de ses peines pour autant Les 
compagnies d’assurances lui ont versé environ 93 000 $, 
mais les démarches sont toujours en cours auprès des diffé­
rents gouvernements pour obtenir des dédommagements 
pour le lessivage de la collection permanente et les pertes 
de revenus occasionnées par la fermeture temporaire des 
salles. La directrice Guylaine Simard fignole actuellement le 
rapport final concernant ces réclamations qu’elle évalue à 
426 000$.

«C’est un processus très long, précise-t-elle. Mais fe musée 
est dans la même situation que le reste de la ville. L’Etat a dé­
fini des paramètres et nous devons négocier à l'intérieur de ces 
balises, même si, parfois, c’est frustrant.»

Mme Simard n’entend pas s’arrêter là. Pour elle, il ne 
s’agit pas simplement de remettre le Musée du Fjord en 
l’état, mais bien de l’agrandir et de le transformer en une 
sorte d’écomusée de la catastrophe. Tout en réglant ce 
dossier des réclamations, elle a donc entrepris des dé­
marches pour évaluer la possibilité de réussir une cam­
pagne de financement privé qui rapporterait environ 1,5 
million. Avec ce magot, elle doublerait la surface d’exposi­
tion de son institution (de 4000 à 8000 pieds carrés) et elle 
développerait une exposition thématique, autour de la ca­
tastrophe, évidemment. Selon ses plans, la campagne de 
sollicitation durerait une année et les travaux débuteraient 
en 1999.

«Nous voulons renforcer notre institution et développer 
son potentiel comme attraction touristique, tout en devenant 
le centre de mémoire de l'événement majeur qui a affecté la 
ville depuis sa fondation», dit la directrice. Elle rappelle inci­
demment qu’un musée de Pennsylvanie consacré à un dé­
luge semblable attire 40 000 personnes par année. La ca­
tastrophe en question a frappé l’état américain en... 1889.

Le Musée du Fjord, qui est,en fait un centre d’exposi­
tion — donc sans collection permanente importante — a 
également entrepris des démarches auprès du ministère 
de la Culture du Québec pour obtenir un changement de 
statut et devenir un musée à part entière. «Le pire est der­
rière nous, conclut Guylaine Simard. Je suis persuadée que 
nos projets vont prendre forme. Nous avons été sauvés des 
eaux et nous allons maintenant de l’avant, plus déterminés 
que jamais.»

Vernissages, etc.
■ ce soir, à 19h30: Lancement du Symposium de l'art de la 
nature, réunissant une trentaine d’artistes (peintres anima­
liers, etc), au Centre civique Paul Mathieu, à Saint-Donat. 
Le symposium se poursuit ensuite tout le week-end.
■ Samedi, 2 août: «Architecture des lieux», une conférence 
de l’architecte Pierre Thibault, présentée dans le cadre du 
symposium Sonorité des lieux , à la Fondation Derouin, 
1303, Montée-Gagnon, Val-David. Renseignements: (819) 
322-7167.

EN BREF

Marvin's Rom primé
Moscou — Le grand prix du XX' festival international 

du film (le Moscou a été décerné mardi au film Marvin’s 
Room (Etats-Unis) de Jerry Zaks dans lequel joue Robert 
De Niro. Le Saint-Georges d’argent de la meilleur interpré­
tation masculine a été décerné à l’Allemand Til Schweiger 
pour son rôle dans Knocking At Heaven’s Door (Alle­
magne) de Thomas Jahn et celui de la meilleur interpréta­
tion féminine à l’Espagnole Isabel Ardas pour son rôle 
dans Chevrolet (Espagne) de Javier Maqua.

CAC cherche directeur
Qui dira oui au Conseil des arts du Canada ?

STÉPHANE
BAILLARGEON

LE DEVOIR

Le Conseil des arts du Canada est 
toujours orphelin. La dernière 
réunion du conseil des ministres fé­

déral, jeudi dernier, n’a pas procédé 
à la nomination d’un directeur du 
Conseil des arts du Canada (CAC) , 
en remplacement de Roch Carrier, 
qui a quitté son poste en mai der­
nier.

La désignation d’un remplaçant 
sera effectuée par le ministère du 
patrimoine, puis entérinée par le bu­
reau du premier ministre et approu­
vée par le cabinet.

«D'après les informations que j’ai, 
la nomination [d’un nouveau direc­
teur] sera annoncée d’ici quelques se­
maines, commente Janet Bax, porte- 
parole de la ministre du Patrimoine, 
Sheila Copps. «Mais rien n’est encore 
fixé.» Partie remise, donc.

Mais qui pourrait bien être ce pro­
chain directeur ou cette prochaine 
directrice de l’organisme fédéral qui 
subventionne les activités artis­
tiques et culturelles au pays?

Quelques noms d’éminents habi­
tués des conseils d’administration 
des institutions et des entreprises 
culturelles, tous anglophones, circu­
lent de plus en plus dans les cercles 
d’initiés du pays.

D’abord celui de Shirley Thomp­
son, qui devrait quitter la direction 
du Musée des beaux-arts d’Ottawa, 
en septembre. Ensuite, celui de Joan 
Pennefather, qui a récemment été 
remerciée du Centre national des 
arts de la capitale fédérale.

La rumeur fait aussi mention aus­
si de Keith Kelly, directeur général 
de la Conférence canadienne des 
arts (CCA), le plus important grou­
pe de pression du secteur au pays. 
Et puis, on entend parfois parler de 
David Silcox, un vétéran des 
conseils d’administration et des bu­
reaux de consultants des affaires 
culturelles, qui a rédigé, au prin­
temps dernier, les clauses sur les po­
litiques culturelles des promesses 
électorales du Parti libéral du Cana­
da.

Janet Bax ne voit que des «spécu­
lations» dans cette liste concoctée 
par le murmure public. «Ce pourrait 
aussi très bien être quelqu'un 
d'autre», se contente-telle de dire.

Il est encore plus difficile d’obte­
nir des commentaires de ces candi­
dats pressentis, qui sont en va­
cances ou qui ne répondent tout 
simplement pas aux demandes d’en­
trevues. Avant son congé estival, 
Keith Kelly a tout de même pris le 
temps d’écrire une Lettre ouverte au 
prochain directeur ou à la prochaine 
directrice du conseil des arts. La mis­

sive a été rendue publique le 16 
juillet dernier. L’actuel directeur gé­
néral de la Conférence canadienne 
des arts recommande notamment 
au successeur de Roch Carrier de 
«raccommoder le Conseil avec les ar­
tistes, les organismes culturels et les 
travailleurs culturels». Il souhaite 
aussi que le CAC «entreprenne des 
consultations ouvertes sur l’utilisa­
tion des fonds nouvellement accordés 
au Conseil».

C’est que le Parti libéral, recon­
duit au pouvoir, a promis d’accorder 
25 millions supplémentaires au bud­
get du Conseil des arts. Au cours 
des trois dernières années, l’enve­
loppe fédérale remise au CAC a di­
minué de 13 millions, pour passer 
sous la barre des 100 millions.

Roch Carrier, nommé directeur 
en 1994, a géré cette crise budgétai­
re en restructurant l’organisme de 
fond en comble.

Les dépenses administratives ont 
été réduites de moitié pour mainte­
nir les subventions annuelles aux ar­
tistes autour de 88 millions par an­
née.

Tous les programmes ont été révi­
sés et le nombre d’employés sera fi­
nalement passé de 268 (en 1993) à 
132 (en 1998). Une fois cette tâche 
accomplie, l’auteur de La Guerre, yes 
sir!, n’a pas demandé de renouvelle­
ment de son mandat.

ÉDITION

Québécor achète 
Stanké

PIERRE CAYOUETTE 
LE DEVOIR

Communications Québécor inc. vient d’acheter les Edi­
tions internationales Alain Stanké.Quebecor en a fait 
l'annonce, hier, par voie de communiqué.

Le président-fondateur des Editions Stanké, Alain Stan­
ké, continuera de diriger l’entreprise.
, «Comme tous les autres membres de notre secteur livre, les 

Editions Stanké garderont leur pleine liberté éditoriale. 
Nous sommes très heureux de pouvoir compter sur l’expérien­
ce de M. Stanké», a dit hier le vice-président, secteur livre, 
de Québécor,.André Rousseau.

Outre les Editions Québécor, ce secteur de Communi­
cations Québécor regroupe les éditions scolaires CEC, de 
même que les maisons Wilson & Iafleur, Libre Expres­
sion (à 50 %).

Fondées en 1975, les Éditions Alain Stanké sont solide­
ment implantées dans le monde du livre. Des rumeurs 
d’une éventuelle vente à Québécor circulaient depuis au 
moins deux ans.

«M. Stanké voulait assurer la pérennité de son entreprise. 
Il a jugé que Québécor pouvait le faire et il nous a fait signe 
le moment venu», a précisé M. Rousseau,

Québécor est propriétaire à 100 % de Stanké.
Les Éditions Stanké, selon André Rousseau, viennent 

de se doter d’un rigoureux plan de développement et s’ap­
prêtent à tenter de percer le marché américain avec des 
ouvrages d’auteurs québécois et étrangers.

Parmi les grands best-sellers de la maison Stanké, il faut 
citer les Mémoires de Richard Nixon. Plus récemment, le 
cinéaste et essayiste Pierre Falardeau a signé l’un des 
beaux succès de la maison avec La liberté n 'est pas une 
marque de yogourt.

Les FrancsoFolies de Montréal

A la source de sa folie
La Cinémathèque québécoise présente la série Documents, 

un menu nostalgique composé de vieilles émissions de variété
MARTIN BILODEAU

Une vague de nostalgie s’est abattue sur 
la chanson française. La présence par­
mi nous cette semaine de Sylvie Vartan et 

de Sacha Distel en est un délicieux 
exemple. Mais qu’en est-il d’Yves Montand, 
de Marie Laforêt, de Chantal Renaud, de 
Félix Leclerc, de Jacques Michel et de Do­
nald Lautrec? Disparus, ou partis sans lais­
ser d’adresse, ces artistes, qui ont connu la 
gloire dans les années 50 et 60, auraient 
sans doute composé la programmation des 
FrancoFolies, eussent-elles existé à 
l’époque. Aujourd’hui, leur présence au fes­
tival se fait par l’écran plat de la salle Fer­
nand-Seguin de la Cinémathèque québécoi­
se, qui propose, tous les soirs à 20h, un 
menu nostalgique composé de vieilles 
émissions de variété diffusées par Radio- 
Canada entre 1959 et 1972. Une program­
mation éclectique, qui permet au francofou 
de s’abreuver à la source de sa folie.

Le bal s’ouvre ce soir avec Du feu S. V.R, 
qu’animaient Guy Boucher et Érançoise 
Lemieux à la fin des années 60. Cinq de 
ces «émissions couleur de Radio-Canada» 
ont été conservées pour la postérité, sur 
pellicule noir et blanc cependant «C’était la 
tradition à cette époque où le film coûtait 
moins cher que le ruban magnétique», ex­
plique Jean-Pierre Laurendeau, program­
mateur de la salle. Mais au fond, qu’impor­
te si les yeux verts de Marie Laforêt chan­
tant Le Lit de Lola n’ont plus que leurs cils 
pour dire sa beauté, si les longs «j’veux» 
noirs de Renée Claude chantant Je n 'étais 
rien avant toi tombent sur une robe de cou­
leur inidenditifiable, si la chemise à frou­
frou de Donald Lautrec poussant son éter­
nelle Éloïse se fait voler la vedette par le 
mauvais playback. Oui, qu’importe, car Du 
feuS.VR témoigne, même en bicolore, de 
la vitalité et de l’inventivité de la télévision 
québécoise de l’époque, qui s’exprimait 
avec une véritable grammaire télévisuelle, 
découvrait la surimpression d’images et 
annonçait déjà, par ses contours, ce qui de­
viendrait un jour le vidéoclip.

En comparaison, les émissions anté­
rieures transposaient au petit écran un lan­
gage scénique très codé et mal approprié. 
C’est le cas notamment de Music Hall, 
qu’animait Michèle Tisseyre en 1959, et 
dont la Cinémathèque présente (samedi et 
jeudi) trois émissions encore existantes, 
dont celle avec Yves Montand, de retour 
d’une tournée américaine triomphale à

—

*

l’époque. Une demoiselle sur une balançoi­
re, La Fête à Loulou, Car je t'aime, je t’ai­
me, je t’aime... sont les perles de son petit 
numéro solo, que le réalisateur Jean Bis- 
sonnette a inséré à l’intérieur d’un pro­
gramme composé ce soir-là d’Oliver (pro­
noncé à l’anglaise par l’animatrice) Gui- 
mond (dans un numéro hilarant avec Paul 
Desmarteau) et du caricaturiste Normand 
Hudon.

Les trois Donald Lautrec Chaud projetés 
demain nous ramènent au pied de la scène 
où Marthe Fleurant, Jacques Salvail, Chan­
tal Pary et Pierre Lalonde chantaient leur 
dernier succès, surplombant des amas de 
groupies réunis à la place Alexis-Nihon. 
Aussi, l’institution du boulevard de Mai­
sonneuve nous offre de voir ou revoir 
quelques émissions des Couche-Tard (sa­
medi le 9), qu’animaient Jacques Normand 
et Roger Baulu et pour lesquelles Félix Le­
clerc, Enrico Macias et Monique Leyrac 
ont veillé tard. En 1963, pas moins de trois 
émissions se disputaient la case Variétés à 
la télévision de Radio-Canada: d’une semai­
ne à l’autre, Bonsoir Chérie, Ça va éclater et 
Chez Isidore s’échangeaient les Willie La- 
mothe, Monique Leyrac, Yoland Guérard 
et Dominique Michel. La Cinémathèque 
les a mis au menu.

Enfin, histoire d’assumer le passage du 
temps — ou d’en pleurer —, la Cinéma-

ARCHIVES I.E DEVOIR
Sur la photo du haut, Jacques 
Normand et Roger Baulu, animateurs 
des Couclie-Tard. Ci-dessus, Donald 
Lautrec dans ses belles années.

thèque projette mercredi une sélection de 
vidéoclips récents et moins récents, rassem­
blés à l’intérieur d’une plage cohérente, qui 
devrait se distinguer des «line-ups» de Mu­
sique Plus. Pour des renseignements sur la 
programmation, composez le 842-9763.

NOS CHOIX AUX FRANCOFOLIES

Il faudrait mettre Scully et Mulder sur le 
cas de Sylvie Tremblay, seule une conspira­
tion digne des X-Files peut expliquer la relati­
ve confidentialité de sa carrière. Depuis le 
coup dans l’eau de Gala, l’opéra mort-né de 
Ferland où elle jouait le rôle-titre, aucun de 
ses spectacles, pourtant plébiscités par une 
critique carrément amoureuse, ne l’a vrai­
ment hissé au-dessus du succès d’estime. 
Faut-il croire que le statut d'artiste-culte lui 
sied? Ou alors qu’il s’agit du prix à payer 
pour tant de liberté dans le choix des genres 
abordés (de l’opérette à Richard Desjar­
dins)? J’aime mieux croire que la cosignatai­
re de Je vmdrais voir la mer (avec Michel Ri­
vard, bien sûr) peut enchanter quiconque se 
trouve à sa portée, mais que les occasions 
ont manqué. En voilà deux aujourd’hui, à

19 h et 21h, alors qu’elle inaugure le nouvel 
espace «Boîte à chansons» des FrancoFo­
lies, adjacent au TNM.

♦ ♦ ♦
Du récent lot d’auteurs-compositeurs-in­

terprètes, entre les René Flageole, Marc Pi­
card et autres Alain Simard, Rioux est le 
plus immédiatement accessible. On l’a 
constaté lors d’un séjour plutôt déterminant 
l’an dernier au Studio-théâtre de la PdA, ce 
gars-là peut convaincre avecrien: bonne 
bouille, bonnes chansons, bel entrain et 
puis voilà. Sur la scène du «monde bran­
ché» des FrancoFolies, à l’angle des rues 
SainteGatherine et Jeanne-Mance, la clarté 
de 18h ne devrait pas lui nuire. Ce talent 
franc n’a que faire de l’ombre.

Sylvain Cormier
♦ ♦ ♦

Tant qu’à venir faire un tour au Québec, 
le Malgache Régis Gizavo a décidé de ne 
pas faire les choses à moitié. Coup sur 
coup, cet accordéoniste-chanteur aujour­
d’hui installé à Paris a fait les Nuits 
d’Afrique, le Festival d’été de Québec et 
sera à 22h aux FrancoFolies. Non, il ne 
chante pas en français, mais par sa façon 
de manier l’accordéon, il nous fait regretter 
nos rigodons. Les thèmes de ses chansons 
— vive les traductions dans les pochettes 
de DC — évoquent bel et bien un monde à 
mille lieues du nôtre, fait de sorciers et de 
guérisseurs.
Louise Leduc

Dix jours 
qui valent 
un second 
coup d’œil

LOUISE LEDUC 
LE DEVOIR

Cy est reparti! A peine terminé le Festi­
val Juste pour rire, voilà que les 

FrancoFolies s’installent aujourd’hui, 
pour les dix prochains soirs, au centre-vil­

le de Montréal, plus sagement cependant 
que le Festival de jazz. Les spectacles ne 
commenceront en effet qu’à cinq heures 
et la rue Sainte-Catherine ne sera fermée 
à la circulation qu'à partir de cette heure- 
là.

Au premier coup d’œil, la programma­
tion s’annonce un peu ringarde: une fête 
à Jean Lapointe ce soir en guise d’ouver­
ture, suivie le lendemain de Sylvie Var­
tan, puis de Sacha Distel samedi. Un peu 
plus et Ec|dy Mitchell venait compléter le 
portrait. A peine 10 % des billets ont été 
vendus. Eddy Mitchell ne vient plus.

Au second coup d’œil, c’est la présence 
importante d’artistes qui ne chantent pas 
en français qui étonne: Lhasa de Sela en 
espagnol (demain), Gianmaria Testa (en 
Italien), Duc Thanh en vietnamien, pour 
n’en nommer que quelques-uns.

Deux raisons expliquent le tout: d’une 
part, explique la responsable des commu­
nications Caroline Jamet, le festival veut 
refléter «le visage multiculturel de Mont­
réal».

D’autre part, le bassin d’artistes dans 
lequel peuvent piger les organisateurs est 
sans commune mesure avec celui du Fes­
tival international de jazz.

N’empêche, malgré cette prédominan­
ce de routiers de la chanson, la relève est 
bel et bien présente (songeons à Fred 
Fortin, Les Secrétaires volantes, Sttellla, 
cette Nuit du Rap de demain...)

Tous les styles seront représentés en 
des «mondes» clairement identifiés. Il y 
aura une scène dite «branchée», une 
zone «hip», un monde «FrancoFou» avec 
amuseurs publics, une scène «boîtes à 
chansons», mettant entre autres en vedet­
te Sylvie Tremblay (ce soir), Claude Gau­
thier (mardi) et Sylvain Lelièvre (le 9 
août).

Au total, une cinquantaine de spec­
tacles seront donnés en salle, et quelque 
150 sur des sites extérieurs.

Nouveauté cette année: à l’image du 
festival de jazz de La Nouvelle-Orléans, 
les FrancoFolies compléteront cette an­
née leur programmation musicale par des 
installations rappelant le salon des mé­
tiers d’arts.

Révolu, le monopole du T-shirt. Les ar­
tisans ont été autorisés à venir vendre 
leurs petits chef-d’œuvre et d’autres ont 
été invités, par exemple à venir faire une 
démonstration de la confection du beurre 
comme dans le bon vieux temps. Le but 
de l’opération est, selon les FrancoFous, 
de mettre en parallèle le patrimoine du 
Québec et sa richesse musicale.

Fait à noter: avec chaque billet des 
FrancoFolies de 20 $ ou plus (avant taxes 
et services) acheté au guichet du Spec­
trum, vous recevrez un billet gratuit par­
mi les spectacles FrancoFous qui mettent 
habituellement à l’affiche des artistes 
«découverte».


